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CHAPITRE I. INTRODUCTION

I»1- Présentation du su.iet

L*étude phytosociologlque de la végétation des mares de Kl-

sangani eonstitue 1*objet du présent mémoire. Elle se situe parmi tant d'

autres travaiix déjà réalisé sur la végétation aquatique et semi-aqua.tique«

Comme jusqu'ici les mares n'ont pas encore été décrites dans la sous-région

debainè de Kisangani; raison pour laquelle nous présentons ce mémoire.

Cette étude consiste à mettre en évidence, à décrire ©t à .

Interpréter les différents types de végétation colonisant les marès. Il

s'agit de petites étendues d'eaux stagnantes, aux sols à engongement tempo

raire ou permanent. Le plan d'eau est soumis aiix variations saisonnières.

1.2. But

Le but de ce travail est d'éffectuer une étude détaillée et

plus ou moins complète de la Tég^à^ioa (jes maresi spé<ïlfia!*t la composi
tion ̂ oristique des associations et groupements végétaux, leurs exigences

éc-oioglques et répartition phytogéographique-

En connaissant donc les particularités de chaque associa

tion ou groupement végétal et les séries qui y conduisent, nous pouvons othjt

ainsi estimer les possibilités que présentent pour nous ces milieux hydro -

morphes.

1.3. Intérêt

L'intérêt de ce travail réside d'abord dans la «onsaissaiwie

de la flore et de la végatatâon de Kisahgani en particulier et du Zare en

général* Connaissante qui pourra renàre de grands services dans l'expleita-
\  \ \

tion rationnelle des ressourças naturetlles et dans l'iinplaiiattoa de certai

nes cultures appropriées.

wt *
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Chaque association TÔgâtaJ.e étant liée à un milieu déter
miné, réciproquement la présence de telle ou telle assoeiation indique que
le milieu, et particulièrement le sol, possède tel ou tel caractère physi
que ou chimique. On peut doue, en s'appuyant sur la répartition des asso
ciations, se rendre immédiatement compte des conditions de milieu et par
suite des possibilités agronomiques de la station considérée

Etat de la question

milieux hydromorphes constituent depuis très longtemps «
un Taste domaine de nombreuses études. Au Zaïre, nous pouvons^ter quel
ques travaux déjà réalisés en phytosooiologie et en écologie par divers
auteurs( k, 6, 7, 8, 11, 13, H, 20),

A Kisangani, dans les cadres des mémoires présentés et ad
mis a la Faculté des Soieno.es, quelques travaux furent effectués sur la
végétation aquatique et semi-aquatique des rivières, des petits cours
d'eau et des étangs. Nous pouvons citer les mémoires des a auteurs( 16. 17
19, 22, 23). '

Les milieux

Liés au régime pluviométrique, les associations et groupe
ments végétaux des mares présentent un certain nombre de traits prppres
qui permettent aux individus de prospérer dans les eaux peu profondes et
soumises aux variations saisonnières.

Les milieux étudies floament des dépressions où s'accumulent
les eaux de ptuie favorisant l'installation d'une végétation adaptée sur
un substrat humide pendant les périodes pluvieuses.

Milieu abiotique

Cadre g:éo.'9:raphique

La ville de Kisangani est située au Nord-Est de la Républi-
que du Zaïre et dans la région administrative du Haut-Zaïre. Ses coordonnéeœ
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géographiques sont respectivement : 0* 30* latitude Nord et 25*16* longitude
Est (23). Elle a une eurpofisrie totale de '^•910 Km^ (13)-

Au p^int de vue chorologique, Kisangani fait partie de la
région Guinéenne; domaine du Congo-Centralç iSecteur fforestier Central et
du District du Bassin Central Congolais (9).

1-3*1o2« Climat

Le climat n'est ̂ ^re chose )que l'ensemble des conditions
atmosphériques qui rendent un milieli de la surfaee terrestre plus ou moins
habitable par les hommes^ les animaux et les plantes (2^^» PaT'Conséquente
la température, l'humidité relative, les précipitations et les vents jouent
chacun un rSle déterminant sur l'adaptation des individus. Ainsi, il existe
une étroite corrélation entre les associations ou groupements végétaux et
leurs milieux,

j

1o3*1»2,1o Température

A Kisangani, au cours de l'année 198O, les moyennes des

maxima et des minima sont dans l'ordre de 31,56* C et 21,7^® Ci La moyen
ne abhuelle total^de ces températures est de 26,65* C; avec un maximum
de 28,13® C au moin de Février et un minimum de 25,21* C au mois d'août.
Ce qui permet de situer cette ville dans le climat équatorial, caractérisé
par une température constamment élevée de 27* C au cours de l'année (12).

L amplitude moyj^^ annuelle est de 9,8l° C. D'une façon générale, la tempé-r
rature reste élevée aux mois de Janvier et Février ! 27,60® G et 28,15*
Ce qui correspond aux périodes sèches de l'année (voir tableau I)
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1«5o1.2«2o Humidité relative

Le climat équatorial est a isi^) caractérisé par une forte
humidité atmosphérique. Le tableau I donne une valeur moyenne annuelle de
92,5 /^. Cela est dû à la coexistence d'une température élevée et d'une hau
te tenmur en vapeur d'eau dans 1'atmosphère(l2)/ Les valeurs les plus éle«
t:ées se rétrouvent aux mois de Mai,. Juin, Juillet^ Août, Novembre et Déce
mbre (plus de 92,5 %) et plus basses aux mois de Janvier, Février-, Mars et
Avril (inférieure à-- 92,5 ̂ ).

1.5*'!«2.3^ Précipitations

L'un des caractères mésologiques essentiels du climat équa
torial est la hauteur élevée des précipitations.

Les auteurs (12) ont estimé une valeuh de 1.600 tam

pluies par an dans les foûits ombrophiles sempervinentes équatôriales.
Pans ces forêts, nous pouvons classer la sous-région drbaine de Kisangani.
Le tableau I nous donne une valeur de 1.776,2 mn^ïeT^uies, ce qui confir
me les résultats obtenus pas les deux auteurs précités, avec une légère
marge de 176,2 mm.

Le climat équatoj.ial est donc c;n.raatorisé par une pluvio
sité abondante et presque régulière sur tèute l'année mais interrompue pa»
une courte période de sécheresse enreg^â^fè© aux mois de Janvier et Février,
Les valeurs les plus élevées se retiouvent en Avril (30^,9 mm) et en No
vembre (2^9 mm) tandis que les plus basses sont observées en Janvier
26,6 mm) et Février (59,9 mm), correspondant ainsi à la période sèche. Au
•^otalt il y éJ. eu 1^1 jours des pluies.

1o5-»1.2.^4-o Le vent

la ville de Kisangani est située dans la ûuvette 0entrale

Zaïroise, laquelle est soumise au régime des vents conditionnés par trois
courants (1,2^). ^

c cv---:t - v : crd -euffl- i -s 1 ;
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- Le courant Egyptien du Nord, soufflant dans la partie
orientale de la Suvette;

- La mousson du Sud-Ouest, provenant de l»océan atlantique
à courant humide et responsable d'une forte humiditéj

- L'alizé du Sud-Est de l'océan Indien qui souffle aussi
dans la parti* Orientale de la Êâvette ZaCroise«

Sol

Il existe des relations évidentes entre le sol et sa cou

verture^ végétale., JACQUES -FELIX (in 10). dans son introduction au colloque
organise» en France disait au début de son exposé que la méconnais
sance du rôle de la végétation sur le sol est assez répandue et se trouve ■
à^l'origine de regrettables erreurs. Ce propos souligne les corréla
tions existant entre les associations et groupements végétaux et la nature
de leurs blotopes.

Le sol dos statiors prospectées est du type hydromorphe.
Il s'agit d'un sol gorgé d'eau d'une manière temporaire ou permanente. Ce
sol est généralement de couleur noire avec accumulation de débris organi-

çn décomposition. On y remarque également les dépôts argilo^limoneux
ou argilo-sableux. Dans le cas des mares formées dans le fond des carrières

abandonnées, le sol vaseux renferme une proportion considérable des cailloibf
et graviers.

Les auteurs (3) font remarque^;que le sol hydromorphe est
assez lourd. L'argile atteint des taux allant de 30 à 55 le limon de 15
à 30 le sable fin de 20 à 40 ̂  et le sable grossier de 5 à 10 En gé
néral, la composition granulométrique varie avec le déiîôt originel et aveè
le degré d'altération du sédiment.

/

\
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''•5«'2. Milieu biotir:ue

La végétation naturelle primitive de Kisangani est profion-
dement modifiée par les actions naturelles et mécaniques des^certsineo fac
teurs vlimatiques par exemple les pluies torrentielles, les vents violents
et les crues. A ces facteurs s'ajoutent l'homme avec ses défricherhents,
eeé cultures, ses pâturages et ses incendies répétée^ Toutes ces actions
modifient profondément le paysage naturel.

Les mares prospectées sont également soumises à l'action
anthropique. La plupart sont formées sous l'action de l'homme après l'ex
traction du sable ou des gravierso Dans ces mares, les effets des animaux
sont rarement observes. Toutefois, il existe quelques petits rongueurs vi
vant dans les/en^îll^nant les mares et qui rongent les racines et les jeu
nes pousses des plantes» Nous avons pu observer des populations
importantes deÇj grenouilles qui vivent dans ces mares mais ne modifient
pas le couvert végétal- L'homme en chassant ces grenouilles détrui@ le
plus souvent une étendue assez importante des plantes des mares- A cSté de
cette action purement humaine, il faut souligner celle des lombrics qui
détruisant et modifient également la végétation par des terriers qu'ils
construisent dans les sols humides.
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CHAFITPE II„ MATERIEL ET KETuODES

2.1o Matériel

2»• 1 • 1. Plantes r^n.rcs

aborder le présent travail, nous nous sommes d*abord
fix& comme objectif le repérage des différentes mares avec leurs formations
vegetales et ensuite leur cartographie dans l'ensemble de la ville de Kl-
sangani.

Los plantes oolonisant ces mares constituent notre matériel
de base et lors de phase d'exécution sur le terrain, nous avons récolté des
échantillons botaniques- En plus, les mares forment l'habitat sur lequell
nous avons effectué les relevés phytosociologiques-

2*1o2« Latte graduée

Nous nous sommes également servis d'une latte gra-
duee en centimètres. Celle-ol nous a permis de mesurer ̂ des endroits
bien choisis, la profondeur de nos différentes mares,. En général, ces ma
res ne dopassent pas un métro de profondeur et elles sont formées d'eaux
stagnâtes ou dormantes, soumises à des varlatlo^^oontlnuelles du plan
d* eau-
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2*1o3'' Thermometro et ph-metro

Nous avions également à notre disposition un thermomètre
gradue en degrc oentéeimgl. Il nous a permis de prendre les différentes
températures des mares et du milieu ambiant. Toutes ces températures étaient

■ prises à 10 heures pour ne pas compromettre nos mesures. Les températures
ambiantes étaient prises à 1,50 m au-dessus du sol.

Le pH mètre nous a servi (^e mesurer le pH des mares à deux
niveaux^: on surface et en profondeur. Sur le terrain, nous avons surtout
utilisé PH métré avec l'indicateur d'HèUlge. tandis qu'au laboratoite,
nous avons fait usage au pH mètre BECKMAN ZESOMATIC SS - 5 et dont nous
avons gardé les mesures dans la rédaction de notre travail.

2.1.^o Etuyp et balance

-, L'étuve nous ^ permis de sécher les échantillons qui nous
ont servi .dans l'estimation dé\J>iomasse aérienne tandis que la balance a
servi fena la posée de ces mêmes échantillons.

2.2. Méthodes

En abordant l'étude des associ:-tione végétales ou groupe
ments végétaux, différentes méthodes peuvent être utilisées. Citons par
exeraple :

— La méthode des groupes écologiques;
- La méthode physionomique;

La méthode floristique.

En fonction des matériels et des moj^s mis à notre dispo
sition, nous avons choisi la méthode floristique de'|': ;BHAUN-BLANQUET( 1928).
Cette méthode est basée sur l'analyse des associations ou groupements vé- '
gêtaux à partir des relevés phytosociologiques.



^uNÏris^
oB^BLIOTMEaUE ^

■  En effet, la métKcAe floristique mise au point par BRAUN"
BLANQUET (1928) et les représentants de "L*ECOLE DE ZURICH-MONTPELLIER"

paraît assez souple par l'utilisation de certains caractères ar/-Û.ytlques
et synthétiques. Leurs principes se sont révélés entièrement valables, pour
l'étude de la végétation tropicale (if, 6, 9, 11, l8, 20). ^ ^

'V '

Cette méthode est aussi précise, facilement utilisable sur
le terrain. Elle est moins coûteuse et ne demande pas des appareils sophi
stiqués.

\

Ce procédé d'analyse de la végétation répose sur l'étude

d'association végétale qui peut etre définie comme étanï un groupement vé
gétal de composition floristique plus ou moins constante, ayant une struc

ture déterminée et liée a des conditions de milieu également plus ou moins
constantosC 1^).

2.2.1. Récolte botanique et déternination

Eut le terrain, nous avons récolté les échantillons botani

ques, lesquels ont été déterminés par Les flores, par comparaison avec les

herbiers conservée en Faculté des Sciences, à YangàmbiL et les plantes du
Jardin Botanique.

2.2.2. Relevés rhytosociologi w-s

Pour qu'un relève phytosociologique soit utilisable pour la

diagnose d'une association végétale nouvelle, ou pouv'reconriaître une as

sociation végétale étudiée, il" est absclLument indispensable qu'il soit
fait sur une surface tioristiqueraent homogèpe et qu'il comporte toutes les
espèces présentes (10). • - ■ , • " '

Ces relevés .^hytosociologiques consistent en un inventaire

floristique complet et détaillé des individus habitant une aire bien déter—

minéo. Ainsi, les renseignements suivants sont indispensables ;

— Localisation de la station avec les coordonnées géogra
phiques si possibles^
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mm ^

- caractères généraux de la station : pH, température^ tex

ture du sol;

^ liste des espèces et physionomie de la végétation;

- stratification : qui est une représentation verticale de

la végétaiion;

- recouvrement pour chaque strate observée;

„ coefficients d'abondagce^^oniinance et sociabilité*

- types biologiques ot distribution phytogoographique»

CaractèroR nnalytigiiPs quBntitntifp;

Abondance ^ doninonco

L*abondance est l^appréciation relative du nombre des in

dividus d'une même espèce.

La dominante est l'étendue occupée par les individus d'une

même espèce également.

Ces deux Caractères sont appréciés ensemlie suivant les no

mes établies par BRAUK-BLANQUET et l'ECOLE DE ZUHICH-MONTEELLIER d'après

les échelles de PAVILLARD, ETTER et BRAUN-BLANQUET (18, 20),

ECHELLE DE QUANTITE VALEUR NUMERIQUE EN %

+ Individus rares ou très rares 0,2
rccouvromont très faible

1 Individus abondants mais degré 2"5
de recouvrement très faible '

2 Individus très abondants ou 15
recouvrement au moins 'l/pQ
surface

3 Nombre d'individus quelconque, recon-s 37,3
vrant de à. In. 1 surface

^ Nombre d'individus quelconque^ Be*ouvrant
do la V2 aux 3/k , ^/  lax -'/M- 2a surface

5 ̂ ombre d'individus quelconque, recouvrant 87 5
plus des 3y'ij. de la surface *



ija {sociabilité montre la maitiorG dont sont repartis les

individus d^une même espèce par rapport aux autres. Ene s^éta^iit diaprés

l*échelle £(uivante (1^^ 20^. , ■ -
V

'' ^ndividus isoles

^ ̂ ndividus en É^roupe

^ ̂ ndividus on troupe

^ ̂ ndividu en petite colonie
5 individus en peuplement

2.2.^. Caractères analytiques qualitatifs

2.2e4o1. .Stratification

La stratification est l'a représeûtation verticàle de la vé«

gétation» Dans nos relevési nous avons cobsidéré deux strates"

- la strate herbacée : formée des plantes ayant une fauteur

variant entre 1 à 2 mètres

- la strate arbustive : constituée d*arbres et arbustes dont

la hauèeur varie entre 2 à 8 mètres.

2#2o4.2, Types biologiques

%ns un milieu donné'-', les véf^taux s'adaptent différement'^
Ils représentent chacun des dispositifs qui réagissent contre les facteurs
du milieu et qui assurent leur

Les types biologiques proposés par RAUNKIA^ (195^) et
' 4 . Par certains i ^

adantes aux régions tropicales/auteurs rels que : y(2^ 6, 11), nous ont ser
vi pour classer nos plantes en six grande groupe:^'^'<Ç subdivisé^ en petits
sous-^PQnpes*

o
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2.2o4o2.1. Les phanérophytef? (nh)

Plantes à bourgeons persistants aériens et situés à une

distance notable au-dessus du sol» Nous les subdivisons en ;

- MicrophaneroPhytcs (miph) : entre 2 et ̂  m de hauteur

- ̂e^ophanerophytoR (nph) ' moins de 2 n (je hauteur
- Phanérophyt0à-^^3];iî?f?^ : les lianeso

2-2.4,2o2. Les chamôphytos (ch)

Végétaux dont les bourgeons persistants sont aériens mais
situés à'faible distance au-dessus du sol«

- ̂hàméPhytes rampants (chp.t)
^ Chaméphytes posti-cs (ch p)- /

2»2-^o2»3» Los homicryptophytos (H)

^^lantes ^ bourgeons persistants situés au ras du sol*

La forme suivante est à signaler- i^'-i :

- lîÔRiicryptophytes cespiteux (Hces)

2.2.4.2o^» Lor (jéo'!>hvtes ("d)

Végétaux à bourp'eons persistants situés dans le sol*

nos stationgjCes géophytes sont reiirésentés par des espèces )àrhizomes«
Donc ! Géophytes r^izomatoux (Gj, )

2»2-^»2.5- Lqs thérQp^ytos

^é.rfetaux a.neuels on ^ tr^R courte "période de vépéta"^^'^''^»
dépourvue de bourgeons persistants proproments dits ©t doxt leur survie

est assurée par les graines» Nous distinguons ici les caté(yorles suivantes
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- ̂hérophytes drenscs d)
- ̂horophytes prostrés C^h p)

- ̂ hérophytes volu^il'^s (T'^

2.2.if.2,6. Los

^lantos à bourf^eons persistants situés dans l'eau-; ̂ ous
distineuons Ici les ?

- ̂ydrophytes fixés (^yf)
"  - %drophytos nafteants (%n)

distribution :,f,r,f^T^r,hînuo

^os osp'^ces vivant dans une mâme aire peuvent être phytogéo-
graphiquemcnt différentes» L'analyse ^hytogéographique des espèces nous a
donné une classification suivante !

a) ESPECES A TPES LARGE DISTRIBUTION

" -^spèces cosmopolites C^o) : existant dans toutes

zones du globe tant tempdre es que tropicales;

^ Espèces pantropicales (Pt) : distribaêéer. dans toutes
les zones tropicales du globe;

^ Espèces paléotropicales (Pa) ; espèces dont l'aire de

répartition est réduite rà l'ancien monde : Afrique; Asie et Australe;

- Espèces afro-amc2:'icaines (Aa) ; n'existant qu'en Afrique

et Amérique;

- Espèces afro-malgaches (Am) : connues seulement dans les

régions Africaines et Malgaches.

b) ESPECES GEI^THO-GUINEENNE (G G):

Espèces connues dans la partie centrale de la région Guinée—

nne



neenne

1''>

C) ESPECES GUINEO-CONGOLAISES (G G);

A aire de distrilmtion de la Gainée jusqu*au Zaïre

D) ESPECES GUINEENNES (G) :

Espèces à aire de distribution comprise dans la région Gui-

Caractères synthétiques

2*Zo^',ko^m Cgeffieient de ̂ résence(P) ; indique la propor
tion de relevés contenant l'espèce- Son échelle.: va de I à Vo

PPBSENGE INTERVALLE GOPPESPONDANTS

I  ̂ r- 20 %

II ^ ko %

III ^ 60 ̂

IV 61 80 %

V  81 ~ 100 %

2-2.^.^•2» Coefficient de recouvrement moyen (P-M)

Indique la proportion centésimale de chaque espèce représen

tée dans les révélés® Il se calcul à partir de valeur numérique d*abondance-

dominance-

Spectre biologique

- Brut : indique la proportion centésimale des espèces ap

partenant à chaque type biologique*.

- Pondéré ; on attribue à chaque forme biologique une valeur

correspondant à son coefficient d'abondance-dominance selon les normes de
««

TUXEN ET ELLENBENG (in 20)
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ECHELLE DE QUANTITE VZ-LEUR NUMERIQUE

0,1

2^ 17,5
3  37,5

62,5

5  87,5

Ces valeurs sont donc très proches de celles données par

les coefficients de recouvrement* Toutefois, le sif;ne + est remplacé par

la valeur de 0,1 au liea de 0,2; le chiffre 1 par 5 au lieu de 2,5 et le

chiffre 2 par 17,5 au lieu de 15-

2.2«^«^.^« Spectro phytoreoftraphiquo

Brut ; indique la proportion centésimale des espèces

appartenant à chaque distribution géographique

Pondéré : on attribue à chaque groupe de distribution

géographique une valeur qui correspond à son coefficient d^abondanso-domi»

nance* Il se calcul de la même façon que le spectre biologique pondéré
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CHAPITRE HT, RESULTATS

3" 1 » Flore

L*inventaire floristique des mares de Kisangani qui ont été

étudiées nous donne dos indications suivantes :

36 familles au total dont 6 dfe^Ptéridophyte» et 30
Spermatophytos ;• Angiospermes® 1

T- 58 genres dont 6 seulement desyPtériflophytes et 52 des

Angiospermes.

- 7^ esxeces dans l'ensemble dont 7 des Ptéridophytes et

67 des Angiospermes Di«or-et Monocotylédones.

A partir de ces données chiffrées, nous pouvons confirmer

qu'mn-général la végétation des mares n'est pas riche en espèces. Compara
tivement aux Spermatphytes, les Ptéridophytes sont très mal représentés

dans ras milieux hydromorphesCVcir liste floristique et tableau synthéti

que II).

3.2. Liste floristique

FAMILLE G E is j.< E
■■ V \
ESPECES

1. AM/iMITHACEAG Alternanthera Rorsk. A. sessilis( L.) R.BR.

2. ARECACEAE Elaeis Jaoq. E. guineensis Jacq.

3- ASTERACEAE Ageratura L. A. <?onyzoides L.

Bidons L. B. piloa-a L.

Eclipta L. E. prostra"tâ (L.) L.

Ethulia L, E, ôonzoides L»f.

if. BALSAHINACERE Impatiens L. I. irvingH Hook.f. ex OLIV

3- CAESALPINIACERE Cassia L. C» al^ta Le

6. COMMELINACERE Aneileraa R.B.Ho A. umbrosum(VAHL) KUNTH

Commelina L. C. diffusa BURM.f.
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7. GUCURBITACERE

8, CYPERACERE

Luffa Mill.

Cyperus L*

9<. DAVALLIACEfiE

10. ETJPHORBIAfZilE

11. FABACEAE

12. G1EI«HENIACEAE

13Î hydrophyllaIeae

H. LAMIA^EAE

15. LEMNACEAE

16. LENTIBULARIACEAE

17. LOGANI'VCEAE

18. LYCOPODIACEAE

19. MALVAOEAE

Eleo#haris R.BR.

Fimbristylis VAHL

" 'l^uiiiena ROTTB.

Kyllinga ROTTB.

Lipocarpha R.BR.

Rhynchospora VAHL

Scîeria BERG

Nephrolepis SCHOTT

Alchornea SW.-

Calopogonium DESV.

Dàfcranopteris BERNH.

Hydrolea L.

Hyptis «ACQ.

Lemna L.

Utricularia L.

Aiithoclciota AFZEL.ex
BR.

Lycopodiura L.

Hibiseus L.

U"*ena L.

R.

LeSylindrica(L.)M.J.ROEM.

C.orticulatiiî L.

C.difformis L.

C.distans L.f.

var.deixsifloru:5C'KEMSL.)KUK.

C.haspan L.

G. imbricatus RETZ

C. sphaoelatus ROTTB.

E. ad utangula ( ROXB • ) SCIIULT .

F^ dic-hbtocia(L. )VAHL

F.hispidulalVAHL) KUNTH

F.urabellata ROTTB.

K.ereotà SCHUMACH

L.chinensisCOSB.) KERN

R.»ûrymbosaCL.) BRITT.

S.lagoensi.6 BOECK

G.ihacemosa POIR

N.hxs evxahâ(SW)SCHOTT

A.«,ordifolia(SCHUM.et THONN.)

MULIi.ARG.

C«mu«unoides DESV.

D,iinearis/BURM.^ UND.

H.glabr^a 'SCHUM. et THONN.

2. j'àttjiOcAAta• POIH .. ~

L.pauclcostata HEGELH.ex ENGELM»

U.-atellaris L.f.

!  A.liebrechtsiana DEWILD.et

TH.Dui^»

L. cerauan: L.

H.rostellatus GuiLL.et PERR.

var.rostellus

H.suraitensis L.

U. lobata L.
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20, marantaceae

21? MELASTOJiATACEAE

22o MIMOSCâCEAE

23. NYMPHAEACEAE

24. ONAGIÎACEAE

25. POACEAE

26, POLYGONACEAE

27. PONTEDEIÎIACEAE

280 RUBIACEAE

29. SCHI2EACEi\E

30- SCROPIIULARIACEAE

31. SELAGINELLACEAE

32. SPHENOCEEACEAE

Tïafhyphrynium BENTH.

Dissotis BETJTH

Melastoùastrura NAUD,

Tristerama JUSS,

Mimosa L,

Nymphaca L,

Ludwifria L,

Coix L,

Y.. braunianum( K , SC HUM - ) BAK <,

D,rotimdifolia(SMOTRÏIMA

M-se.i^refraturn(BBNTH.)Aoet S.
FERNANDES,

T. Inaompletiim RoBR,

M.pigra L,

U.lotus L.

L,abyssinica A-RICH.

LoleptooarpaCNUTT) HARA

C,laorlma - 3obi L,

Digitaria HEISLoex FABRIC, D.polybotrya STAFF

EChirochla P. BEAUV,

Leersia SOLAND.ex SV/,

Panicum L.

Pennisetum L, EICH.

Sporobplus R,3R,

Polygonum L,

Eifhhornia KUNTH-

Mitragyna KORTH.

Oldenlandia L.

Lygodium SW.

Bacopa AUBL«

Selaginella P.BEAUV.

Sphenoclea GAERTH#

E,p^araidalisCLAM, ) HITCH,

et CHASE

LoLexandra SW. •

P.maximum JACQ.

P.parvifolium LAM.

P. repens L.

P. conjugatura BERG.

P.virgatum STEUD.

P.polystachyoii(L. )SGHUllGTo

S^pyramidalis P. BEAUV.

P.lanigerum R.BR.

E. o-rassipesCMART.)SOLMS-LAUB,

E.naians(P-BEÂUV.)SOLMS-LAUB.

M.stipulosa(DC.)D.KUNTZE

O.oorymbosa L.

0. goreensis(DC , )SU>ÎM.

0.1ancifolia(SGHUM.)DC,

L.miorophyllum(CAV.)RoBR.

B . c r e na t a ( P . BEA UV p ) HEPP ER

S.myosurus(SW.)ALSTON

S.zeylanioa GAERTH.
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35# THELYPTEIÎIDACEAE. CyclosuEUS LINK,

3^. TILIACE.\E Triumfetta L-

35* VERBENACEAE Clerodendrum L»

36- ZINGIBERACEAE Costus L.

Sogongylodes(CHKUHR) LINK-,

SoStr?.atus(SCHUM,) GHITO.

T.codifolia A»RICH#

Var-cordifolia-

Cnsplendes G«DONe

C.lucanusianus ̂ «BRAUN

i  EAMILLE I GEI^RES

I
1 ESPECES

î

I

1  PTERIDOPHYTES I  6 1 6
1

f 7 î

SPERMATOPKYTES
!

! I

T

ANGIOSPERMES
1  '
»

1 I

!
DICOTYLEDONES.

1  *

22 29 35

.  monocotyledon:^:s I  S I
#

2> I 3k

T O T A L i  ! 58
î

1
?k

I

LEGENDE DES SYMBOLES UTILISES POUR TOUS LES TABLEAUX QUI
SUIVENT

NcH» : Numéro herbier

S  I Strate

h  t herbaaée

a  j arbustive

T,B, ; type biologique

ph : phanérophyte

miph : mi«rophynérophyte

nph j nanophanérophyte

Iph ; liane phanérophyte

eh : ohaméphyte

chrt : ohaméphyte rampant

ohp ; ohaméphyte prostré
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•=■ .■-:î -

H  i hémicryptophyte
Hces t hémicryptophyte cespiteux
G  s Géophyte
Gr : Géophyte rhizomateux-■

Th s thérophjite

Thd : thôrophyte dressé
thp ^ ; thérophyte prostré

f

thw } thérophyte volubile

Hy hydrop'hyte
Hyf : hydrophyte fixé
Hyn hydrophyte nageant
D.G. : distribution géographique
Co : cosmopolite

Pt : Pantropicale

PI : Paléotropicale

Aa : Afro-américaine

Am ; Afro-maigache
At : Afro-tropicale

GoC. : Guinoo-Gongolaise

C»G* $ CentrOrJjuinéenne

G» ; Guinéenne

Val^abs: Valeur absolue

T" : Température

3»3« Vég'Ittation

étude de la végâta.tion nous a permis de mettre en évidence
les groupements et les associations végétaSiea suivantes©

- Grojiperaent à Hydrolea glabra

Groupement à Cyperus haspan

- Groupement à 'f^leocn^a^s ^gutangula UMA 19bû
- A-Éfso^iatîon à (^ypëru^3ar£lgTil:^?t^ 19^7
- Association à Leersia hexandra SCHMITZ I971
- Association à Phynchospôra corymbosa LEONARD I95O
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3»3«'î» ^rouT3^n:ent à Hy^lrolea pilabra

3«3* 1 • 1 ̂  Goh6n.lit'"'S

Le grouporaont à Hydrolea glabra n'a pas encore été signalé

a Kisangani et dans ses environs® Ainsi, nous le décrivons pour la toute

première fois dans la sous-région urbaine de Kisangani, Secteur Géoboteni-

que Forestie* Contrai®

Le groupement à Hydrolea glabra est une végétation herbacée

des mares vaseuses- Il se développe mieux dans les milieux hydroraorphes où

peut occuper toute la surface des mares® L'importance spatiale de ce

groupement est d'autant plus grande que les mares sont aérées et bien en

soleillées-

3.3-1.2® Composition floz-istigue (TABLEAU IV)

Le groupement à Hydrolea glabra est pnuviTQlen'-''espèces® Il

comporte une soulo espèce fidèle qui donne son nom au .groupenient-

Hydrolea glabya- SCHUM. et THONN.; HYDHOPHYLLACEAE,

C'est unv thérophyte prostré à tige spongieuse, feuilles

alternes, une herbe paludicole à distributioxi Guinéenuec Cette hydrop^;;/!!.?.'

ceae est très répandue dans les strations iurni^los otudices-

Espèce'pélo.^6liopJiil(« des mares où l'on observe son optimum

écologique- Elle s'ins'talîe aussi le long des ruisseaux des étangs- La
dlssérainatiOti"^orabrohydroi-:hore ô^t assurée par les eaux ^S'pluies-

3-3-1-3- Spectre biologique

S

■i



2^+

Ph

Ch

H

G

Hy

Th

TOTAL

SVSCTKa '^Ruî-

! Val«abs.
i

<î/

2

3

if

10

1

9

29

6,89

10,3%

13,79

3%, 03

0,33

-&àt
99,86

Val®abs-

12,9

87,7

11.00

62.1

0,%

ilkË=::

623,9

2,Q6

1%,03

1,75

9,92

0,06

72ili

I  100,00

Le spectre brut note une dominance des thérophytes (3%,%8^)

Le spectre pondéré accuse aussi une nette prédominance de ces mêmes théro

phytes (72,18 Les deux valeurs sont grandement influencées "îïar hydro-

lea glabra SCHUM, et THONN- qui, par son abondance, joue un rôle détermi

nant dans le recouvrement du groupement»

3"3''1o%* opectre T-'hytOiTéograulilHUe
T.B.

D.G

Ce

Pt

PI

A a

Am

At

G

G.G.

C.G.

total

SPECTiiJ!j xii^UT

Val» abs^

1

1%

2

2

3

5

2

29

rPECTHE PONDEPE

Val, abs

3,%%

%8,27

6 89

99.96

0,1

187,3

15,3

6,89 ■  35,2 5,10

10,3% ^  15,5 2,2%

17,2% ^  %15,% 60,29

6,89 *  20,00 2,92

689,00

0,02

27,21

2,22

100,00
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Le spectre phytc géographique brut est en faveur des espèces

à très large distribution géographiques où dor. '.nent les pantropicales

(^8^27 %)o

Le spectre pondéré marque une nette dominance d*éléments

GuinéettB'^ (60^,29 , constituant le fond floristique "e notre groupement»

3o3<»1o5o Physionomie et strntification»

Le groupement à Hydrolea glabra est une formation herbacée

basse. Toutefois| on y distingue deux strates nettement différenciées»

L'une très basse, constituée des espèces typiquement herbacées et quelques

su^frutescentes et l'autre formée des espèces sous-^arbustives dont la tail

le varie entre 2 et 6 mètresj. Nous pouvons citer : Ludwigia abyssinica A»

RICH», Elaeis guineensis JACQ» et tJyè&a 3iQfeà'€a L»

3<»3o1.6o Dynamique du /groupement

Notre groupement débute par une végétation étalée couvrant

une bonne partie de la surface des mares» Cette végétation atteint la hau

teur maximale de 30 Cd^ correspondant à son optimum écologique» Au cours

des périodes sèches (Janvier et Février), tous les thérophytes disparais

sent, signe d'une existence éphémère du groupement pendant les périodes dé

favorables» Par ̂ ontre, les géophytos s'encrert solidement dans la vase de

venue sèche» Sur le terrain, nous arons pbservé que ce groupement évolue

vers le groupement à Eleocharis acutangula, UMA 1980» Il peut également

subir une régression vers le Panicicn au cours des mots secs»

3»3o1«»7o Chorologie

Le groupement à Fydrolea glabra ma^-^feste un caractère Gui—

néen» Cîest un groupement répandu dans la sous-région de Kisangani où il

se développe sur les substrats hydromorphes»



Ecolorio du jrrQU'gement

Le groupement que nous venons de décrire est constitué

essentiellement des^ héliophytes. L » installation^ le développement de ce
groupement dépendent principalement du régime viidoraètrique. Beaucoup d'es"^
pèces sont également adaptées aux variations continuelles du plan d'eau»
Ce groupement se développe mieux sur les substrats hydromorphos vaseux^
à pH Variant entre 5,2 et 5,5 pour les eaux de la vase et 5,8 cà 6 pour les
oaux superficielles. Il préfère également des mares ^ensoleillées i-; t- 1
(voir tableau III)

TABLE/\ÏÏ III ; MESUkES DE PH. ET DE TEMPERATURE (T^)
Numéro de relevé

pH surface mare

pH niveau vase

T'' mare

ambiante

profondeur de l'eau (cm)

piï surface mare

pH niveau vase

mare

ambiante

profondeur de l'eau (cm)

pH surface mare

pH niveau

T° mare

T° ambiante

1

5,8

5,5

50,^

28

50

6

5,^

50,5

^7

60

5,8

5,8

32,8

27

profondeur de l'eau (cm) gg

6

5,8

50,5

28

5,5

51,5

26

50

5,9

5,5

55,7

26

5,9

5,8

51

29

55

>,

5^

50,1

^5

6.1

5.2

31,8

27

-SÛ—

k

5,7

5,1

28

27

75

5,8

-■2,3

^9
6û

6,1

5,5
31

27,5
£2

5

5,8
5,6

27

26

30

6

5,5
30

27

^5

6

5,6
30,8

26,3
50

5,8
5,5

27

25

25

6

5,6
29

27

50

6

5,^
55,5
26

it5
- Mesures réalisées au mois d'août et septembre I98O
- Groupement à Hydrolea glabra
- Temps enseleilléî^ ciel clair (tous les relevés)
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Groupoiiiont à Gypenus haspan

Gcnéri?..!

Le groupement à Cyperus haspan n'a pas encore étéldécrito

Dans le présent mémoire, nous le signalons et le décrivons dans la sous-

région de Kisangani-

Le groupement à Cyperus haspan est tne végétation herbacée,
colonisant -les mares et les dépressions où s'accumulent les eauK de plui^ç
Composé des plantes enracinées dans la vase, le groupement à Cyperus haspan

se développes mieux dans les mares très peu profondes^C'est dans ces mares
où il atteint son optinum-écolpg&qtîQu

3o3<.2.2o ComT-iOsition f7^orintir;uo (Tableau VII)

Le groupement ç Cyperus haspan est pauvre en espècegp Ce

pendant , nous avons pu mettre en évidence un certain nombre d'espèces
régulièrement présentes -"lans ce groupements

Cyperus haspan L.; GYPEiîAGîLiE

Petit hémicïyptophyte cespiteux de 30 à 50 cm de hauteur

avec enracinement dans la vase». C'est une espèce pantropicale et très ré
pandue dans les stations humides. Elle se dév<.loppG mieux sur les substratg
habituellement gorgés d'eau defaible épaisseur. Sa dissémination est assurée

par Les eaux de pluie et ses diaspores sont munies de dispositifs de flot

taison. C'est aussi l'espèce édif)iratrice du groupement qui porte son nomo

Lipocarpha chinensls (OBS.)KEitN. : •CYPEKA.CSAE

Petit géo^^yte rhizomateux à distribution paléotrpicale..
présentant des infloreoccntes en bo^îlcs, très répandues également dans les
milieux humides

Cyperus ^ifformis L«: CYPERACEAE

Thérophyte drossé, à distribution pantropicale très répandue
sur les sols humides et temporairement inondes. Cette Cypernceae présente

un cycle végétatif très court.
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3.3.2<,2<, SPECTRE BIOLOGIQUE

T o B* SPECTRE BRUT SPECTRE PONDERE

Valo abso
!

—1__ I Val« abso
I

^/O I

^ Ph 7

1

1
21,21

î

23,3
1

1 3,23 ^
^ Ch 3

!
9,99

1
^2,7

î 3.^9 ^
^ H 3

!
9,09

1
337,7

f
^3,^6 ^

^ G 10
!

30,31
î
♦ 113,00

f 17c11 ^
'■ '7 1

f 3,03
t
•

0,2
t 0,02 ^

^  Th 9
I 27,27

f

1

130,00
I 17,79 ^

! total 33 ! 100^00
•

! 776,9 î 100,00

Le spectre biologique brut du groupement accuse une domi-
nance des géophytes (30,31 %)•

Le spectre ponderye est à iL'avantage des hémicryptophytes
(^3,^6 ?<•), àoî^t la proportion est influencée par Cyperus haspan Le qui,
par son abondance, joue un rôle prépondérant dans le recouvrement du grou"
pement

3o3o2.3> SPECTRE PHYTOGEOGRAPHIQUE

D»Go I SPECTRE BRUT i  SPECTRE PONDERE

Co

Pt

PI

Aa

Am

At

G

G.C.

CeGe

TOTAL

I Valoabs» 1 %

1

10

8

3

1

3

3

1

3

33

3,03

30,30

9,09

3,03
9,09

9^09

3,03

9,09

99,99

1  '"al'>aLo.

0,1

370,7

93,2

27,6
22,6
13,1

3,2

3,0

23,1

76if,6

%

0,01

7^,66
12,18
3,60

2,93

1,97
0^ 68
0,63
3,28

100,00



Le spectre phytogéographique brut montre la dominance très

nette des espèces à très large distribution gc --graphique où dominent les

pantropicales (30,30

Le spectre pondéré met en é-yidence ce même groupe phytogéo

graphique (7^,66 ̂ ). Ce qui explique que les conditions écologiques sont
favorables à ces espèces et permettent ainsi leur installation dans notre

groupement»

3»3o2o^« Physionomie et Stratification

Le groupement Gyperus hasûan est herbeux» Toutefois-, il
renferme quelques arbres et arbustes constituant ainsi la strate arbustive

et parmi lesquels, nous citons : Mitra^na stipulosa (DCo)O.KUNTZE, Alchor^
nea cordèfolia (SCHUÎ4» et THONN») MULL^APG., Triumfetta cordifolia AoRICH»,
Ludwigia leptocar-pa (NUTT.) HiiPA, Urena Lobata L» et Elaeis guineensis JACQ»

3»3o2.5» Dynamique du groupement

Le groupement à Cyperus haspan débute par des touffes épais
ses. IL atteint la hahteur maximale de ^0 Cm, correspondant 4 son optimum
écologique. Après un à deux mois, le groupeipent couvre la surface de mares
par ces touffes. Les principales espèces du gi jupement présentent alors

des fleurs ou des fruits. Au cours des périodes sèches de l'année, pluoi
sieurs thérophytes disparaissent, les hémicrytophytes perdent la plupart
de leurs organes aériens tandis que les géophytes subsistent pat leurs rhi

zomes. Sous l'action des facteurs climatiques, ce groupement présente une

tendance régressive vers le Panicion. Il peut également évoluer vers le

groupement à Eleocharis acutangula UMA 1980

3.3.2.6. Ghorologie

Le groupement à Cyperus haspan manifeste -un Caractère pan-

tropicale C'est un gfoupement très répandu dans les mares prospectées où
les seuls facteurs climatiques jouent sur son développement



3®3»2.7'» Ecoloj^ie du g;rou:)enent

Notre groupement colonise les mares peu profondes ayant au

moins 10 à 23 Cm d'épaisseur d'eau» Le fond de ces mares est vaseux et ren

ferme beaucoup de débris végétaux en voie de décomposition. L'eau est gé

néralement de Couleur noire et mal aéree. La vegatai^ion est composée de
plantes enracinées dans la vase. Toutes les espèces sont héliophytiques^
généralement peu inondées

Les mesures du pH ont révélé les point suivants s

Le pH à la «lurface ds ces mares est pratiquement stable (3-9 à 6). Au ni
veau de vase, il varie très peu (3,2 à 5,8)» Les températures de mares

sont plus élevées que celles ^relevées dans les âiilienx ambiants à 1 ,50 m
au-defxs*s'du sol. (Voir tableau V).



3^

TABEEAU V! MESURES DE pH et DE TE^ÎPE1ATURE (T°)

Numéro des relevés ï  1 I 2 3 I 4 1 5 * 6^
pH surface mare I  6 ! 6il 5,8 î 6 '  5,2^5^8 5,7
pH niveau vase î 5,^ 5,^ 5,2 I 5,5 ^  5v8Sî^ 5,2
T° mare 126,5 28 29,5 I 31 '  3^ '29,5 28,5
T° ambiante Î26 27 26 1

27 ' 26,5*27 26,8
profondeur de l'eau(cm) ^5 10 15 1 16 *  12 *14

1  -,

20 ■

I

pH surface mare

pH niveau mare

T° mare

T"* ambiante

profondeur de l'eau(cm)

6,4

5,8

32

28

14

5,3

5,1

29,5

27

12

6,4

5,1

28,5

25,9

l4

I
5,^

5,2

30,5

26,5

13

!

4-

!

6  j6,3
5,8,5,8

32-6j2$,6

27 ,25

12 ,25

-I-

5,^
I

5,2

30 *

26,5

25 ■

pH surface mare

pH niveau mare

T° mare

T° ambiante

profondeur de l'oau(cm)

1
6,4

!

i30,5

,27

!

1  29,5
28

20

6

5,^

29,5

27

16

6

5,^

29

26,5

18

6  ! 6-2

5,8, ï,8
I 3^ !34,5
, 27 128

!  25

- Mesures réalisées au cours du mois d'octobre 1980»

- Heures î 10 heures

- Groupement à Cyperus haspan

6,1

5,7

28,5

25 ^

20 .
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3«3'>2o8» Estimation de la bipraasse aérÎGniie

Parmi les caractéristiques de population, il y a le
nombre d'individus qui la composent» Ce nombre combiné à la notion de la b

surface implique la densité. Celle-ci est le nombre d'individus par unité
de surface ou de volume» Nous pouvons exprimer la densité en terme de bio

masse, qui peut être définie comme étant le poids de la matière sèche( pu
fraîche) des individus par unité de surface»

Pour notre groupement, les carrés de biomasse aérienne ont

été effectués dans deux stations» Les poids secs ont été déterminés par
pesee des échantillons récoltés ayant passe 2^ heures a l'étuve à 105

TABLEAU VI ; BIOMASSE AERIENNE DE QUELQUES ESPECES

*  ESPECES IBIOMifiîBSE AERIE/T/ha)^
'  CARACTERISTIQUES 1 î
1. Cyperus haspan L» î  3,5 ^
2» Lipocarpha chinensis(OBS»)KERN, 1  0,0if *
3» Cyperus difformis L. I  0,07 ^

*  T 0 T A L I  3,61 ^
^  COMPAGNES î I

Fuirena urabellata ROTTE» I  0,09 ^
5o Ludwigia abyssinica A» RICH» 1  1,4 ^

*  TOTAL I  1,49 ^
{ESPECES CARACTERISTIQUES+COMPAGNIiS î  3,10 {

La biomasse aérienne totale est de 5,10 T/ha, dont 3,é1 T/ha
des compagnes. La bioraasse aérienne des espèces caractéristiques est supé^
rieure à celle des espèces compagnes» Celle de l'espèce édificatrice du
groupement : Cyperus haspan L. est de loin supérieure à celle des autres

espèces» Cette supériorité s'explique par son caractère grégaire et par son
type biologique : hémicryptophyte cospiteux et vivant toujoiirs en colonies
ou en peuplements.



. api4 1 h Gr Pt ICyperus distane L.f. i [ - 1.2 + .2 ! —
-

_ i  II
AP53 h "hp Aa Panicum parvifolium LAM.

- 2.3 1.2 II

AP37 a Lph At Hibiscus rostellatus GUILL« + o 1 T

et PERR. Var rostellus
X

AP^7 a Thd Aa Ludwigia leptocarpa(NUTT,)
HARA •• 1.2

- I

AP5^ h Gr Pt Panicum repens L. 1.2 .

M I

AP18 h Gr PI Eleocharis acutangula(ROXB.)
SCHULT. •—

•- 2.3 I

AP71 h Gr G Cyclosurus striatusCSCHUM«)
CHING — + .2

-
- I

AP19 h Hces Co Fimbristylis dichotomaCL.)
VAHL + • 2 —• — —

- « I

Espèce de l'ordre des Alcho-
rneetalia cordiioliae LEBRUN

19^7
/IP28 a niph At Alchornea cordifolia(SCHUM»

et THONN.) MULL.ARG. 1 m2 I

Espèce de l'ordre de- ilitra-
^yno-Raphietalla SCHNEIJ

A.P62

1952

a Tiiph Mltragyna stipulosa(DCOO-
KUNT2E — —

- - 1.2 I

Espèce de l'ordre des Lanneo

Pseudo spondletalia DEVRED

195^
a liph GG Elaeis guineensis JACQ»

-
- -

- — 1.1 M I

Espèce de l'ordre des Biden-
tetalia pilosae

APA9 il Thp GC Digitaria polybotrya ETAPE
- - - 1.2 1.2 III

0,3^1
2,17

0,02

0,35

0,35

2,1^

0,02

0,02 1
\j4-
>3

0,35

0,35

0,35

1,07
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AP%1 ^ h Chp ! At

AP„9 h Thp G

AP38 h Thd PI

API7 h Gr Pt

AP29 h Thv Aa

, AP32 h Hces Pt

AP.6 h Ihd PI

AP36 h 9iip PI

IAP30 h Gr PI

AP72 a iph GC

!IP73 a Oph GG

AP39 a nph Pt

B

Dissotis rotundifolia(SM.)
. - TRIAMA

Aneileraa unibrosum(VAHL)KUNTH

Hibiscus surattensis L,

Espèces de ordre des

Lycopodietalia cerneei

1950

Lycopodium oeriiuura L.

Dicranopteris linearis(SW»)
ALSTON

+ •2

+ ♦2

ERT 195/f

Clerodsndrtim splendens G.
DON

Urena lobata L.

+ .2

1.-2

+ .2

1.2 •1.2

1.2

1.2

1.2

1.2

+ .2

+ -2

+ .1

1.2

1.2

+ .2

+ .2

II

I

I

I

I

I

I

IV

II

0,71

0,02

0,35

Ot55

0,02

0,02

0,02

9,77

9,38

II 9,71

0,02

0,02

-1

I
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LOCALISATION DES RELEVES DU TABLEAUV//

Relevé n° 1 s Kisangani, ancienne route Buta, village Pumuzika, Km 6, carrière des pluies,

mare, sol hydromorphe argilo - sableux, le 1 octobre 1900.

Relevé n° 2 : Comme relevé n* 1, mais dans une autre mareo

Relevé n" 3 S Kisangani, Zone de Mangobo, à coté de la Sotexki, vers le Nord, mare, sol

hydromorphe vaseux, le 12 octobre 1980«

Relevé n° ^ ; Kisangani, Zone de Kabondo, Collectivité Tshopo, Boulevard Président Mobutu,

Km mare, sol hydromorphe, le 18 octobre 1980«

Relevé n® 5 î Kisangani, Zone de Ki^^rigani, Km ^,5, route de l'Ituri, caarière Kilanga,

sol sablo - argileux, le 28 octobre 198O.

Relevé n® 6 : Comme relevé n® 5, '^'•^is dans une autre maUe®

Relevé n° 7 : Kisangani, Zone de la Makiso, Collectivité Plateau Boyoma, carrière Alima,

mare, sol hydromorphe sablo - argileux, le 31 octobre I98O.

l

I

vTï
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3-3*3o Groupement à Eleocharis acutanp:ula UMA 198O

oM
V--/ 3»3«3*1«' Géhéralités

L'auteur (23) décrit à Kisangani et ses environs, un grou

pement à Eleocharis acutanT^Tllai qui colonise les étangs et les dépressions

marécageuses»

Nous avons retrouvé le même groupement dans les mares^ où

il s'établit solidement sur un substrat vaseux gorgé d'eau d'une manière

permanente ou temporaire interrompue par des périodes sèches»

Le grojipement à Eleocharis acutangula Uî-ÎA I98O, est une

végâtation herbacée des sols hydromorphesà enracinement dans la vase»

3e3*3»2o Composition floristique (Tableau X)

Comparativement aux autres groupements semi-aquatiq^iés

diée, le groupement à Eleocharis acutangula UMA 198O est riche en espèces-

C'est une formation particulièrement dense dans les raareso Elle est adaptée

à l'assèchement de substrat et comporte quelques espèces régulièrement pré

sentes. Celles-ci forment les éléments caractéristiques.

Eleocharis acutaiif^ula (20X:.o) ^;CI-ÎU:^T„ ; CYPEibVCEAE.

Géophyte rhizoraateux à distribution paléotropicale. C'est

une espèce colonisatrice très active par ses rhizomes. Elle est très ré-'.n,

pandue dans les étangs, les dépressions et les mares où s'accumulent les

eaux de pluie.

Fuirena umbellata EOTTBo: CYPEjîAGEAE..

Géophyte rhizomateux à distribution pantropicale, largement

distribué dans les endroits constamment humides.



spectre ^"^iologi^ue

* ToB. I  SPECTRE BRUT !  SPECTRE PONDERE

iVal® abs. iVal» abs- 1  ̂

'  Ph !  6 ^  -I6i6l I  33,3 ï  3,01

* Ch 1  ̂ 11,11 1  30,8 I  ̂,36
' H 1  k ^  11,11 1  32,^ 1  ̂,38

^ G I  12 ^  33,33 1  306,9 I  71,63

* Hy I  2 ^  5,53 I  5,3 I  0,78
* Th I  8 ^  22,22 I  93,3 I  13,22

1 TOTAL !  36 i  99,97 I  707,6 I  100,00 "i

Le spectre biologique brut montre une dominance des géo-

phytes (33,33 Le spectre pondéré souligne la prédominance de ce même

type biologique (71,63 %)

En effet, les géophytes rhlzomateux jouent un rôle déter

minant dans le recouvrement du groupement-

3-3*3«'^« Spectre ph?/-togéographique

D.G. I  SPECTRE BRUT 1  SPECTRE PONDERE I

IVal. abso i ï Val^ abe• 1 % I
Co 1  1 1  2,77 I  C,2 I  0,02 I

Pt !  11 I  31,53 I  201,6 I  28,88 I

PI ï  8 I  24,22 ï  399,1 I  37,16 I

Aa I  1 1  2,77 I  3,3^- î  0,79 I

Am 1  3 I  8,33 I  22,7 1  3,26 I

At 1  2 1  5,33 1  13,1 1  2,17 I

G 1  7 ï  19,44 !  38,7 1  5,53 I

G-C 1  2 !  2,35 1  13,1 !  2,17 ï
C,G l  1 !  2,77 1  0,1 1  Q,001 1

TOTAL !  36 !  99,94 I  698,1

0
0

0
0

*—

r
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L'analyse phytogéographle du spectre indique l'importance

des espèces pantropicales à largo distribution géographique (31^55 9^)*

Le spectre phytogéographique pondéré met en évidence la

dominance des espèces paléotropicales (57î16 ^ également à large distri

bution géographique et dont la proportion est influencée par Eleocharis

acutangula (ÏÎOXB.) SCHULT,

3«3«3«5o Physionomie et Stratification

Le groupement q Eleocharis acutangula UMA 198O est une for

mation herbacée, slmi-aquatique pouvant atteindre 80 Cm de hauteur. Le dé

veloppement normal du groupement dépend de régime pluviomôtrique. La plupart

^'espèces connaissent une chute de leur appareilaérCL-^n cours des pério

des d'assèchement de vase (Janvier et Eévrier). Le groupement reprend sa

vigueur dès la reprise des pluies et beaucoup d'espèces peuvent encore fleu

rir et fructifier» Cette formation plus ou moins basse renferme quelques
arbustes des milieux marécageux. La strato

arbres et/arbustive se compose de : Hitragyna stipulosa (D.C.) Oo^UNTZE,

Anthocleista liebrechtsiana DEV/ILD, Ludwigia abyminica, A.RlCHo, Ludwigia

leptocarpa (NUTT.) HAIéi etc..., et la strate herbacée renferme ; Eleocharis

acutangula(POXBr) SCHULT., Fuirena umbellata ROTTN», Nymphaea lotus It. et

autres hélophytes enracinés dans la vase.

3.3»3»8. Dynamique du groupement

Sur le sufcfi-trfifctaseux des mares, le groupement à Eleocharis

acutangula UMA I98O évolue vers 1'Alchorneetum» Il peut également évoluer
vers le Rhynchosporetum corymbosae

3.3-3.7» Chorologie

Notre groupement est fréquemment observé dans les stations

humides étudiées où les facteurs mosologiques favorisent son développement#
Il manifeste un caractère pçntropiiî®i.e JCÎ ' est surtout dans les étangs et les
mares qu'il est le mieux représenté.



3»3«3*8« Ecolopiie du giroopemeii''-

L*installation et le développement du groupement à Eleocha-

acutangula UMA 1980 dépendent des eaux météorique^ étant donné que
ce groupement est confiné dans les étangs et les mares à faibltes fluctua

tion du plan d^eau durant une partie de l'année» C'est un groupemnnt a la

fois héliophile et hôlophile» La vase est de couleur noire et renferme

divers débris organiques en décomposition» Ce groupement est adapté à l'as

sèchement de vasEE par ses nombreux géophytes rhizomateux. Notre groupement
se développe dans les mares à pH superficiel variant entre 5,9 et 6,5» Les
eaux au niveau de vasepréeèn^èatun pH qui vari^ de,5i2 à 5î7o Les tempéraii'

elevees
tures au niveaù de ces mares sont généralé-Eenf^/pai* rapport à celles du mi-'

^ieu ambia^it» L'eau constitue ici une sorte d'écran qui absorbe une quan

tité importante de rayon lumineux et qui n'en renvoie qu'une portion dans

l'atmosphère (Voir tableau VIII).



.  j*'

tableau VIII ; MESURES DE FH ET DE TEMPERATURE (T®)

I Numéro des relevés 1  1 2 3 I  1+ 1  5 I  6 I

.  pH surface mare
I

6 6,1
1

I

I

I

j  1

j  6,2 I
.  pH niveau vase

I
5,2 5,5 ,  5,2 6 j  5,6 î

. T® mare 3^ 30 1  29,5 I I 29,5 î

.  T° ambiante j26 26,5 27 26 .  27,5 , 26 I

.  profohdeur de l(eau (cm) .30 ko 25 ,  15 .  10 .  15 I
I  i

ï  I . . I 1 ! ^

I  pH surface mare ! !  •" 1  • mm 1  - ^
1 pH niveau vase 1  ~ _ I I  ̂ I  „ 1
I T° mare !  -

"  r

28,5

— 'h I I  » ^
I T° ambiante 129,9 3k I 3k 1 33,5 I 3^ ^
I  profondeur de l'eau (cm) !  -• I  mm I

,  !
é

pH surface mare 6,7 5,9 5,9 ^  6,2'  6,1
1

■  6,3
pH niveau vase ^ 5,^- 5,2 5,^ ^  5,7'  5,7 ^  ̂'5 j
T® mare ^31 3k 32,5 ^ 30 ^ 29 ^ 2f,5 j
T° ambiante ^26,5 27 2.0.3 ■  27 ■ 26 ^ 25,5 ,
profondeur de l'eau (cm) S? 60 70

1

' 56
-i

! 50 ^ ^5 j

- Mesures réalisées aux mois de Févrinr et Mars I98I.

- Heures s 10 heures, temps clair (Tous les relevés)•

- Groupement à Eleocharis acutan^ula UMA 1980»



3«3«»3'»9«» Estimation de la blomasso aérienne

Nous avons utilioé les mêmes principes que ceux utilisés

pour le groupement d Cyperus haspan, décrit précédemment»(Voir supra)*

Tableau ix : biomagss aerienne de quelques especes
Dj GROUPEMENT A Eleocharis acutangula UMA 198O

1  E s E G E s iBIOMfîSSE AERIENNE(T/ha)

I  CAR/lCTERIQTIQUE !

I  1. Eleocharis acutangula(ROXB»)SCHULT.!

I  2. Fuirena urabellata ROTTB» I 0,06

î  TOTAL ! 3,76

1  COMPAGNES !

I  3. Oldenlandia lancifoliaCSCHUM»)DoCo I 0,03

1 4. Cyclosiirus gongylodis(SCHKUHR) LINK! 0,07
I  3* Hyptis lanceolata POIR 1 0,0if

I  60 Lygogiura raicrophyllum (CAV.) R.BR» I 0,03

I  T O T A L I 0,20

I ESPECES CARACTERISTIQUE/+COMPAGNES ! 3,96

La biomasse aérienne de l^esptce* caractéristique est de

loin supérieure d celle des espèces compagnes (3,76^0,20 T/ha)» Cela se

justifie par son caractère grégaire dans le groupement» La bioraasse aé

rienne total est de 3f96 T/ha.



TABLEAU X : GROUPEMENT à Eleocharis acutangiTla UMA I980

:l NoH S ! ToB D.G !  NUMERO DES RELEVES 1 !  2 •  3 4 1  3 6 [  P R.M :

2Surface des relevés (m ) 50 40 35 4o 30 30

Strate arbustive

hauteur (m) 2-3 2-3 3-3 2-6 2-8 2-8

recouvrement (%) é 6 3 3 9 6

Strate herbacée

hauteur (m) 0,60 0,70 0,60 0,73 0,80 0,80

recouvrement 9k 9^ 97 97 90 92
- - -

- 1 Nombre d'espèces par relevé 19 17

1^ .1
[1, 21 20

Espèces caractéristiques du
groupement

AP.18 h Gr PI Eleocharis acutangulaC ROXB.)
SCHULTo

k.3 3»3 3o3 4.3 ko3 k.3 V

AP.21 h Gr Pt Fuirena umbellata ivOTTBo 1o2 2.3 2o3 2o2 + .2 + •2 V 7,98
Espèces de l'ordre den Nym-

phaeetalia loti LEBRUIF 1947

AP.45 h Hyf PI Nymphaea lotus Lo

Espèces de l'ordre des Papy

retalia LEBRUN 1947

1o2 + «2 —
- II 0,45

AP,23 h Gr PI Lipocarpha chinensis(OBSo ")
KERNo

+ „2 + 0 2 + »2 2o2 + 0 2 - IV

AP0I5

AP„13

AP.70

h

h

h

Hces

Thd

Gr

Pt

Pt

Pt

Cyperus haspan L

Cyperus difformis L«

OjLC losurus®°^^ ( se HKUHR
LINK

1c2

+ • 2

1o2 j

2o2 1o2

+ 0 2

+ 0 2

+ 0 2

1o2

+ 0 2

2»2

+«2

+ .2

+ a2

IV

IV

IV

3,78

0,16

2,98

4=-
CîN



1  ̂ N
I
+•2

AP.ifôj a Thd PI Ludwigia abyssiKÎra AoRICH» 1.2 1.2 1-2 1.3 IV 1,3S1
AP.2^ h Gr Pt Rhynchospora corymbosa(L.)

BRITT,
1.2 1.2 2.2

- +.2 IV 3,36

■ h Hyn PI Utricularia stellaris L«f« + .2 +.2 +.2 +.2 M IV 0,13
APw71 Qr G CyclosuruB BtriatuaCSGHUM.) - - - 1.2 1.2 +.2 III 0,86
APo31 h Thp G Hydrolea glabra SCHUM-et

THONN»

+ .2 - 2,2 . - - II 0,06

APo32 h Thd km Hyptie lanceolata POIR-
- « f +.2 + •2 II 0,06

AP.63

AP.47

h

a

Thd

Thd

Am

Aa

Oldenlandia lancifolia(SCHOT

Ludwuigia'îêptocarpaCNUKT.)
HARA

)1.2

1.2

—

i
..z

 •I

II

II

2,91

0,^5

APi19 h Hceâ Co Fimbristylès àichotoma(L.)
VAHL

+ 0 2 - - +.2 (
1

II 0,06

AP .'Ç>7 h Thp
'  1 !

Bacopa crenata(P.BEAUV.)
- » 1.2 I 0,^1

HEPPER t

Espèces de il* ordre des Alcho-
!rneetalia cordlfoliae LEBRTTN

1

19^7 1
AP.42 a miph At ^elastomastram segregatura

(BENTH.^ Aaet ■R-FERNANDES

Espèce de l'ordre des Mitra—
gyno - Raphietalia SCHNELL

1952

„  i 1.2 1.2 II 0,33

AP.62 a Tiiph G Mitragyna stipulosa(DG.) 0.
KUNTZE

+.1 - - +.1 II 0,06
<

AP.35

1
mipi CG Anthocleista liebrechtsiana

DEWILO et TH.DUR.

Espèce de l'ordre des Lanneo

•  ' — +.-1 I

i 1



T

„  . Wtjîh,! GC Elaeis guineensis JACQ. 1o2 .  - -  1 M I 0,43.
Espèce de l'ordre des Biden-
tetalia pilosae LEBRUN 19^7

1

ap,63

AP.a5

BPhd

^Gr

Pt

G

Oldenlandia corymbosa L-

Sclerlaï^^^inSfl BOECK
2-3

+ .2 1,2

-

+ .2

<

1.2 1.2 III

III

3,38

0,48
AP,^3 h Chd G Tristemma incompletiim R.BR. + .2 + .2 + ,2 M III 0,1,.
AP.ifl^ ,h Ghp At , Dissotis rotundifolia(SMo)

TEIAMA
3r + .2 ; 1.2

- - - II

?

0,45

AP.55 h Hce£ Pt ■Paspalum conjugatum BERG
-

i

1.2 + .2 II 0,43
AP.17 h Gr Pt Gyperus sphacelatus E0TT3.

- « + .2 M + .2 II

7

0,06
AP.7^ '
AP»56

'h

h  '

Gr

Hcee

G

Pt

Gostus lucanusianus J.BRAUN

Paspalum virgatum STEUD.

Espèce'de l'ordre des Lycopo
dietalia ooruii LZBPUn^"^
LEONARD 1950

- 2,2

+ .2
«

■

. 1

«

I

I

7

0,03

2?3

AP.66 h Gr PI ^ Lygodium microphyllum(GAV«)
R.BR.

+ .2 - , - + .2 1,2 1.2 IV 0,9

AP,36 ^ ^ h 
î

Ghp PI Lycopodium cernuum L. 1-2 , 1,2 r +.2 + .2 1,2 IV 1,28
AP.68 h Ghp G Selaginella myosurus(SW.)

ALSTON
-  -

i

+ .2 1-2
j .  ■'■-2 1.2 IV 0,9

:IP<.30 h

.

Si PI Dicranopteris linearis(SW.)
ALSTON

"
1.2 ■  - - + ,2 1.2 III 0,86

LP-27 h ,^r Pt _Nephrolepsis biserrata(SW.)
Espèce de ï'^ordre des Musangc

•—
-

- + .2 I 0,03

talia LEBRUN et GILBERT IQS^ >

0,80
*  1

' 'ap.72 a nph GC '
1
,Triurafetta cordifolia A.RICH,

Var cordifolia
1,2 ' M « +.2 1.2 IIÏ

'ap.39
•

a nph Pt Urena lobaia L. + .2 1.2 . 1.2 III
1

0^86'

1. ï
-p-
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Association à Cyperus articulatus LEBRUN 19^7

Généralités

Dans la plaine du Lac Edourd, l'auteur (11) décrit une as-^

sociation à Cyporus articulatus et ICsteracantha I.onp;ifolia (Cyper-ito — As-»

teracanthetum LEBRUN 19^7)i comme étant une association paludicole de 60 à

120 Cm., de haut occupant en savane les dépressions où s'accumulent les

eaux de pluie ou constituant la limite externe de la végétation herbeuse

ripicole autour des mares et des étangs.

Dans la sous-région urbaâne de Kisangani, nous avons re

trouvé l'assocmation à Cyperus articulatus LEBRUN 19^7, •■eulement dans la
Zone de Hangobo, carrière ASALOKA oOi elle occupe une grande dépression sa
bleuse où s'accumulent également les eaux météoriques.

3®3o^*2« Composition floristigue (Tableau XII)

L'association à Cyperus articulatus LEBRUN 19^7, est très
pauvre en espèces. Elle est surtout dominée par des géophytes rhizomateux
^out Cyperus articulatus L. constitue l'espèce édificatriceo

Cyperus articulatus L.: ClffPERACEAE

Géophyte rhizomateux, dressé, s'enracinant dans la vase et
à distribution pantropicale. Cette oyperaceae peut atteindre 1,20 m de
hauteur. Elle supporte parfaitement une déssication prolongée du substrat.



3*3o^.2. Spectre biologique

I T.B. SPECTRE BRUT I  SPECTRE PONDERE 1
•

Val. abso I I Val. abs. i  % l

ï  Ph I  - I I

I  Ch 1  I 9,09 I  0',1 I  0,03 I

!  H 3  1 27,2 i  10,1 I  3,33 1

1  G 5  I 1  302,6 1  96,36

!  Hy -  I - I î

1  Th 2  I 18,1 I  0,2 1  0,08

ITOTAL 11 I 99,79 1  113- I  100,00

Le spectre biologiqîte brut note une proportion élevée des

geophytes %)» Cette proportion, est influencée par Cyperus articplatus
L., qui, par son abondance, joue un"i*8le déterminant dans le recouvrement

de l'associationa

Le spectre biologique pondéré souligne 1^importance de ces

mêmes géophytes (96,36 Ils sont bien représentés dans l'association*

La propagation efficace est assurée par le développement des rhizomes*

3o3o^-2o Spectre ph?/-togéographique

DoGo ï SPECTRE BRUT

Co

Pt

PI

Aa

Am

At

G

G.Co

C.G.

TOTAL

1
Val* flbs^

9

1

81,8

9,09

9,09

I  SPECTRE PONDERE

1  Val, abs*

I

293

10

10

93

3.5

3,5

11 J  99.08 { 313 I 100
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Le spectre phytogoographiquc "hrut est à l'avantage des es

pèces pantropicalesi, éléments à largo distribution géographique (8l,8 Le
spectre pondéré met en évidence ce même groupe avec 93,0 Les milieux

présentent donc des meilleurs conditions pour le développement de cette

association-

3.3«^»3- Physionomie et Strafificatmon»

L'association à Cypcrus articulatus LEBRUN 19^7, est dominée
par les espèces herbacées formant une seule strate» Les relevés phytosocio—

logiques ne montrent aucune espèce arbustlve(Voir tableau XI). L'assèche

ment du substrat entraine la disparition de plusieurs espèces» A ce phénos

mène climatique, s'ajoute l'action du feu courant» Après le feu, les géo-

phytes sont les premiers à recoloniser le--terj;^in dès les premiers pluies
(début Mars). Dans cette association, dominent les géophytes tels que |
La^ygiaBiexandra SW., et Eleocharis acutangula (ROXB. )SCHULT.

Dynamique de l'association

Notre association débute en différents points par des touf

fes assez denses dans les parties soumises à l'inondation par les eaux de

pluie. Celles-ci favorisent llmpl'fe/bitâ.'fcloh différentes espèces et par-
.  . unerai lesquelles il y a/forte proportion des géophytes. Cette association

présente une tendance évolutive vers le Rhyconsporetum corymbosae et l'Alcho-

neetum. Elle régresse vers le Fanicion

3-3-^»5» Chorolop:le

L^association à Cyperus articulatus LEBRUN 19^7, manifeste
un caractère pantropical. Dans le territoire de notre étude., cette associa
tion est limitée par dos aires très réduites»

3.3«^-6. Ecologie de l'association

L'écologie de l'association à Cyperus articulatus LEBRUN

19^7, est dominée par les fluctuations du plan d'eau. L'humidité au niveau
du sol n'est pas permanente.
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Le substrat est dépourvu d'eau pendant les périodes sèches» C'est une as

sociation à la fois héliophile et hélophile» . ile supporte un seuil d'aci

dité variant entre un pH 5,8 et 6 des eaux superficielles et de 5,2 à 5,6

pour les eaux de profondeur- Les tenipératui^s des mares dans lesquelles
cette association évolue sont généralement')^'^levées que celles du milieu
ambiant- Le développement de l'association à Cyperus articulâtus LEBRUN

19^7 est beaucoup plus influencé par les facteurs climatiques(pluie, lu
mière, la nature du sol) que par les facteurs anthropiques (Voir tableau ïîl)

TABEEAU XI : MESUREG DE pH ET DE TEMPER/iTURE (T'')

!,Numéro--des relevés 1 2 I 5  1

îpH surface mare 6,1 6,2 I 6  ̂
IpH niveau vase

5,^
! 5,6 ^

IT° mare 27 29
!

29 ^
!T® ambiante 26,5 26

î

27,5 -
I profondeur(cm) qo qn I î

I î

IpH surface mare 6 6
1 5,8 ^

IpH niveau vase 5,6 5,6 î 5,2 ï
IT'' mare 50 31,2

1

55 '
îT" ambiante

27 28,2 t

27,5 î
Iprofondeur (cm)

52 I 50 I
I î

IpH surface mare 6 5,8 1 6  I

IpH niveau vase 5,'^ 5,^ 5,6 I
IT® mare 53,5 52 29,7 I
IT'' ambiante 26,5 27 I 28 I

Iprofondeur (cm) 5^ 5^ I 55 '

1 1

- Mesures réalisées au courant du mois de Novembre 198l

- 10 heures, temps clair et ensoleillé (Tous les relevés)

- Association à Cyperus articulatus LEBRUN 19^7
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TABLEAU XII : ASSOCIATION à Cyperus articulatus LEBRUN 19^7

! N.H i S I t.b; > D»G NUMERO DES RELEVES 1 2 3 :  P R.M

1 j

.11 , , 2

Surface des relevés (m ) 50 , ^0 33

Strate herbacée

hauteur (m)

recouvrement (,%)

Nombre d*espèces par relevé

1,20

96

11

q50-.i

98

8

90

8

i

Espèce caractéristique de 1*
association

AP.12 h Gr Pt Cyperus articulatus L»

Espèces de 1*ordre des Papy-
retalia LEBRUN 19^7

5o3 5.5 3-5 V 87,3

AP.3I
AP.I8

API5
AP»10

AP.21

AP.13

h

h

h

h

h

hl

Gr

Gr

Hces

Chrt

Gr

Thd

Pt

PI

Pt

Pt

Pt

Pt

^ersia hexandra SW.
Eleocharis acutangula(ROXB.)

SCHULT.

Cjrpsrus haspaii L.
Commelina diffusa BURM.f.

Fuirena urabellata ROTTB.
Cyperus difformis L«

Espèce de l'ordre des Bident

1,2

1o2

1o2

+ .2

+ «2

+o2

e-

1o2

1-2

1.2

IV

IV

IV

I

I

I

3,33
3,::;3

3,33
0,03
0,03
0,03

talia pilosae LEBRUN 19^7
AP.57

AP.22

kVA

APo58

h

h

h

h

Hces

Gr

Thd

Hces

?t

At

Pt

Pt

Pennisetum poiystachyon(Lo)
SCHULT

Kyllinga ereeca SCHUM.
Bidens pilosa L.
Sporobolus pyramidalis Po

BEAUV,

1o2

+ <»2

+ •2

1.2

1.2

1.2 IV

IV

I

I

3,33

3,33
0,03
0,03

Relevés ns*

VJl
-p-

LOCALISATION des RELEVES Du| TABLEAU YTT '
i  ;

•  ,2,3 2 Kisangani, Zone de Mangobo, carrière Asjaloka, Km 2 di la
Sotexki, vers le Nord;, mare^ sol àyflroraorphe àablo-a2*gileux,
le 10 novembre I980.
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3«»3«»^»5« Association à Rhynchospora corymbosa LEONARD 1950

3«3c^o5'.1 oGénéralltos

L*auteur (1^) décrit dans les environs de Yaûgambi, une as

sociation qu*il appelle Rhynchosporoto — Cyperetum longibracteati» Cette

association occupe dos fonds de dépressions marécageuses dans la forêt om-

brophileo

L*auteur (^) décrit dans la végétation des Esobe de la ré

gion Est du Lac Tumba, l'association à Rhynchospora Corymbosu, (gbyiïo^hSepçrpe
retttm borymbosae DEUSE 196O), qui s'étab3.it sur une tourbe gorgée d'eau

d'environ 50 cm à 1 mètre d'épaisseur. D'après le mêjae—auteur, c'est une

formation par;^iculièrement riche et dense en plein/esobe ̂ erbeux.

L'association décrite par l'auteur (1^) diffère de celle d©
l'auteur(4) par la présence d'espèces typiquement aqiiatiquestelles que

Echinochloa pyramidalis(LAMo) HITCH,, et CHASE^ Polygonum pulchrum BLUME.

L'auteur (23)1 retrouve la même association dans les étangg
de Kisangani et ses environs. Elle ne fixe sur un vaseux et gorgé
d'eau.Rhynchospora corymbosa(Lo)BRITT? s vit le plus souvent avec ̂ .eersia

hexandra SW.

Nous avons aussi retrouvé la mène <3.ssociation dans les ma

res de Kisangani. Cette association peut être rattachée à celle décrite par

l'auteur(l4)et C(îoipï5arlîan:t les espèces aussi typiquement aquatiques telles
crassipes (MART.) SOliMS — LAUBjEiohhhruia natans( P.BEAUV.)

SOLMS-LAUBo, et Nymphaea lotus L.

3.3.^.5.2. Composition floristique (Tableau XVI)

CoL.parativement à l'association décrite par l'auteur(l^),
l'association à Rhynchospora corymbora retrouvée dans les mares est pau
vre en especeso Elle occupe les marcs perraanSjifeos ou temporaires et les

dépressions où s'accumulent les eaux de pluie.
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Hhynchospora corymbosa (L.)BI?îTTo: CYPERA.CEAE

Espèce caractéristique ie l'association, à distribution

pantropicaleo Les rhizomes plus allongés donnent naissance à des touffes

cespiteuses très denses et séparons les unes des autres(20)o Les mares

vaseuses offrent a cette espèce-, les conditions maximales de développement.

Sa propagation rapide est favorisée par ses rhizomes»

Spectre biolopiique

I  ToB. SPECTRE BRUT I  SPECTRE PONDERE i

Val® abs® % I Val. abs® I ^  1
I  Ph 3  * 11,53 I  â5,3 l 3,if9 I
I  Ch 3  ̂ 11,53 I  77,6 I 10,71 I

1  H if ^ 15,38 I  77,6 I 10,71 1

I  G 8  ̂ 50,80 !  if15,if ! 57,if1 1
I  Hy if ^ 15,38 ï  50,3 1 6,9if I
I  Th if * 15,38 I  77,8 1 10,7if I

^ TOTAL 26 100 •  72if I 100 ^

Le spectre brut accuse une dominance des géophytes(30,805iS).
Tous ces géophytes sont rhizomateus» Le spectre pondéré souligne encore la

prédominance de ce même type biologique (37,^1/0 • Les stations humides of

frent donc des conditions favorables et optimales à l'installation et au

développement de ces espèces rhizoraateuses»
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3«3o4»5*^o Spectre phytof^éopraphique

I  D«G.

I

I Co

1 Pt

I PI

I Aa

I Am

1 At

! G

1 GC

I GG

I TOTAL

SPECTRE BRUT

Val. abs.

12

7

3

1

1

1

1

26

46,13

26,92

11,57

3,84

3,84

3,84

3,34

100

SPECTRE PONDERE

Val. abs.
1

530,6

55,6

107,6

5

10,2

10,1

5,1

73,26

7,67

14,89

0,69

1,40

1»39

0,70

724,2 100

Le spectre phytogéo/^raphique brut est à l'avantage des

espèces pantropicales((46,15 ̂ 0» Elles sont mieux représentées dans les

pares prospectées. Le spectre pondéré met en évidence la prédominance

de ce même groupe avec 73,26 %„ Ces espèces se retrouvent sur une grande

échelle dans toutes les régions tropicales du globe.

3.3*4.5.5. Physionomie et Stratification

L'association à Rhynchospora corymbosa LEONARD 1950 est une

formation herbacée et pouvant atteindre 1,20 m de hartôUi*. L'espèce carac

téristique : Rhynchospora corymbosa (Lo)BRITT., couvre par ses touffes la

surface des mares. Quelques arbustes s'implantent dans cette formation et

constituent la strate arbustive de 2 mètres de hauteur. Il s(agit de s

Ludwigiaa-by^slnioa A-RICH., LudwiRia leptocarpa (NUTT.) HARA et Urena loba-

ta L e



Dynarpjque de l'association

L'association à Rhynchospora corymbosa LEONARD 1950» débute

par des touffes cespiteuses denses et séparéeso Elle atteigt après quel

ques temps une hauteur maximale de 1,20 mètre, correspondant à son optimum

écologique. Cette association évolue vers l'Alchorneetum, réunissant les

groupements arbustifs et préforestiers qui terminent l'hydrasérie(12)-

L'eau météorique et le substrat vaseux sont des facteurs qui jouent dans

l'installation et l'évolution de notre association.

3«»3®^«5«7* Ecologie de l'association

L'association à Rhynchospora corymbosa LEONARD 1950, se fi

xe sur un substrat ra;seiuc» Ee substrat vaseux renferme beaucoup de débris

organiques en voie de décomposition. L'eau est généralement de couleur

noire et acide. Le plan d'eau est soumis à des fluctuations périodiques

Gaussées par des pluies abondantes enregistrées à Kisangani. Cette asso

ciation trouve son développement optimal au cours des périodes humides, "l.

Elle peut également supporter un assèchement partiel du substrat» Les me

sures de pH et de température effectuée dans cette association nous donnent

les résultats suivants ; Le pH des eaux superficielles des mares varie en

tre 5,7 et 6,5. Celui des eaux de profondeur varie égalemen^Ntrès peu en

tre 5j2 et 5»8. En génétal., les températures des mares sont élevées que

celles enregistrées dans le milieu ambiant. (Voir Tableau aV)
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TABLEAU XV ; MESURES DE pH ET DE TMPERATURE (T°)

Numéro des relevés 1 2  î 3 1  4
• !  5 I  6 l

pH surface mare 6,1 6  I 6,1 I  6,2 ^  5,9 î  6,2 !
pH niveau vase 5,8 5,7 î 5,6 î  5,6 5,8 I  6,4 I
T° mare 30 3^ ï 32,5 I  27 ï  26 ^  27,5 ï
T° ambiante 29,5 32 I 30 I  26 ï 25 ^  27 !

profondeur de l^eau (cm) 40 70 I ^0 I  60 î  65 î  67 1

pH surface mare 5,9 6,5 I 6 ^  5,9 I  6,1 î  6 !

pH niveau vase 5,7 6  î 5,8 ^  5,4 ^  5,8 ^  5,7 1
T° mare 30,5 32 I 32,5 ï  26,5 ^  29,5 î  28 I
T® ambiante 28,8 29 î 26,5 ï 25 ï 26,5 il 27 I

profondeur de l'eau (cm) 10 20 I 20 i 55 ï  45 ^  35 I
!  l 1 I 1 I 1

pH surface mare
9m

1 ^  6 6,5 1  ̂
pH niveau vase I

- ^  5,2
, .  ̂

T° mare
- - '  29,5 28

I  1

29

T° ambiante
33 30,5 , 31 ]  26,5 I

27 26,5 !
profondeur de l'eau(cm)

-

!

1  1-
-

I

!  55 1  60 1  72 I

Mesures réalisées- au cours des mois de Févrijer et Mars I98I chaque

fois à 10 heures

— Temps clair, ensoleillé pour les trois premiers relevés et temps

nuaigeux pour les relevés ̂ ,5 et 6

- Association à Rhynchospora fojbymbosa LEONARD 1950
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TANLEAU XVI ; ASSOCIATION à Rhynchospora • àeryiBbo6â9£E0NARD 1950

Gr

HP 0^5

AP,60

h

h

Hyn

Hyf

Hyn

AP.53

AP,70^

APo^6

h

h

Chp

Gr .

:Thd

Pt

Aa

PI

Pt

Aa

PI

recouvrement {%)

Nombre d*espèces par relevé

Espèce carac\téristiquç de^
^1.5'aa30ci.ation ^

Rhynchospora corymbosa(L«)
BRITTo

Espèce de 1*ordre des Nym—
phaeetalia lotie LEBRUN 19^7

Eichhornia natans(P.BEAUV.)
SOLMS - LAUB.

Nymphaea lotus Lo

Eichhornia QrassipsCMART.)
SOLMS-LAUB.

;Especee.,de 1* ordre des Papy
;  retalia LEBRUN 19if7

Passicum parvifolium LAM.

Cyclosurus gongylodes(SCH-
KUHR) LINK

Ludwigia abyssinica A.RICH

^.5

1.2

1o2

2.3

1.2

1.2

1  2 i  3 :  k i  5

80 80 100 30

2,30 2 -3 2 -

8 6
- 20

0,10 0,30 0,80 0,60
à à à a

1,13 1 1,20 0,90

91 9^ 98 79

19 16 3 1^

3.3 ■ ^.3 ^.3 ^o3

2.2

1.2
-

-
-

M 1%2
-

2.3 2.3 •i^ + .2

i.2 .  1.2 - 1.2

1.2 1.2 1.2

R.M

3.5 V 5^,16

II

LE

1.2

1.2

1.2

IV

IV

IV

2,91

0,83

0,iH

7,93

2,08

2,08
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•  3«3*^o6. Association à Leersia hexandra SCHMITZ 1971

3«3*^*6*1o Généralités

L'auteur (1^), décrit cette formation vé^tale comme étant
une prairie aquatique représentée dans les mares ou les anses calmes en
voie d'atterrissement. Il la mentionne dans l'association à Echinoehloa py

ramidal i s (Echinochloetum pyramidalis LEONARD 1950)..

Dans la plaine de Lubumbashi, l'auteur(20) décrit aussi deux
associations :

l'une à Leersia hexandra et R^tala conpioensis (LeersietC"*
Rotaletum congoensis SCHMITZ 1971) et l'autre à Leersia hexandra et Polypo-
num limbatum CLéefgieto^Plygonetun limbati SCHMITZ 1971)®

La première association colonise les mares, les étangs et
les élargissements de cours d'eau ne connaissant pas d'assèchement prolongé#
La seconde est confinSe dans les eaux de profondeur moyennea

La prairie à Leersia hexandra SV/o, a été également signa-»
lée et localisée autour de l'île Kongolo sur les sols hydromorphes le
long de rivière Tshopo, des petits cours d'eau, des étangs de Kisangani et
ses environs par les auteurs (17, 19, 22, 23)»

Nous avons retrouvé la même association dans les mares

permanentes et temporaires de Kisanganio Elle y forme des prairies flot«»-:iic
tantes à Leersia hexandra SWo

3«3o^o5®2<» Composition floristigue (-Tableau XIV)

L'association à Leersia hexandra SCHMITZ 1971 est pauvre

en espèces. Elle présente une physionomie très homogène, comportant ce-,
pendant quelques rares arbustes des milieux humides.



Leersla hexandra-vSW^'t POACEX''E

Géophjifé longuement rhlEomateux, à chaumes atteigant 50 à
60 cm de haut, s^enracine abondamiaent aux noeuds inférieurs (8)» C'est

une espèce à distribution pantropicale,• peu exigeante et à faculté •

sion considérable- Espèce très répandue dans les endroits humides, envahis

sante et capable de suplanter toutes les autres espèces herbacées à faible

pouvoir de propafation-

3-3«^a5o3«» Spectre biologique

I t.b- !  SPECTRE BRUT !  gPECTRE PONDERE I

I  Val- abs» 1  % I Valj abs.1 % 1

I  Ph I  2 !  8 I  10,1 1  1,39 ï

!  Ch I  2 I  8 1  52,6 I  8,26 I

1  H I  3 !  12 I  15,1 1  2,38 !

1  G I  7 I  28 I  470,0 . I  V3,88 I

!  Hy I  2 !  8 I  22,7 !  3,56 !

!  Th I  ■ 9 ï  26 ï  65,7 1  10,33 1

ITOTAL I  25 I  100 !  636,5 1  100 !

!

Le spectre by.ogique brut montre une dominance des théro—

phyte6(56 %)• Cela est due au nombre des espèces appartenant à ce type bio

logique» Le spectre pondéré souligne l'importance des géo^^;^tes rhizomateux
(73,68 ^ dans l'association à Leersia hexandra SCHMITZ/et qui jouent un

rôle prépondérant dans le recouvremf^nt de l'association» ♦

* ' 1

-fT]

■ .* l
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Spectre phytop:éo;?raphique

! D.G. SPECTRE BRUT I  SPEGTiiE PONDERE I

Val. abs. I I Valç abs »  l % I

I  Co 1  1 k 1  0,1 I  0,01 1

1  Pt 20 I 80 I 591,1 1  9^,75 1

I  PI 2  1 8 I  10,2 I  1,63 1

I  Aa 1  I k I  0,1 1  OçOI I

1  Am I - I  - !  - 1

1  At -  I 1  - !

I  G ! - I

I  G.C. 1  1 k I  22,5 I  3,60 ï

:  C.G. M  I ... l  — I  ~ l

I TOTAL 25 1 100 1  62^ I  100 !

Le spectre phytogéc^raphique brut note la dominance des

espèces à très large distribution goographique où dominant les pantropioai--
à

les (oO ̂ )«, Le spectre phytogéograpHique pondéré est/1 ̂avantage de ce mê

me groupe avec 9^j75 %<> Les milieux hydromorphes réunissent alors toutes

les conditions favorables, permettant 1*installation dos espèces à large 'i

distribution phytogéographiquoo

3.3*^«6o6o Physionomie et Straj-jfication

L*association à Loersia hexandra SCIiMITS 1971 forme une

végétation herbacée dense, plus ou moins basse. La stratification est très

peu marquée mais on y distingue quelques sous-arbustes tels que : Ludwigia

abyssinica A.RICH., Cassia alata L., et Urena lobata L.

Cette association débute par des épaissea.-touffes d*herbes

basses à dominance dos graminées. Elle atteint la hauteur maximale de 1 m,

correspondant à son optimum écologique. Leersia hexandra SW., forme le

fond de la végétation homogène sur toute la surface des mares et leur don

ne l'aspect d'une prairie flottante.



Au sein de laquelle se développent d'autres plantes arbustives» L'associa

tion connaît une chute peu marguoe lors de baisse du niveau d'eau au cours

des périodes d'assèchemento

3«3''^«6,7o Dynamique de l'association

L'association à Leersia hexandra SCIIMITZ 1971 présente une

évolution progressive vers 1'Alchorneetum» Elle peut également subir une

régression vers le Panicion» Cette régression est due v:'" d'abord à

Certains facteurs climatiquesC manque de pluie, température élevée pendant

les périodes sèches) et ensuite de l'action anthropique( feu courant aux

mois de Janvier et Février)®

3«3<»^®5®Ôo Ecologie de l'association

Notre association trouve son optimum écologique sur des

substrats toujours humides® Elle s'épanouit mieux sur la vase dont los eaux

présentent un pH variant entre 5,2 et 5,8 tandis que les eaux superficielles

des mares prospectées présentent un pH variant très peu entre 5,5 et 6,5

(Voir tableau XIII). L'association à Leersia hexandra SCHMITZ>|fet hélio-
^  , saoxeux '

Phile, solidement ancree dans le substrat/recouvert ensuite par la vase'® Eç

général les eaux de ces mares sont continuellement rechauffées par les ra

yons solaires® Ce qui montre que les températures sont plus ou moins élevées

au niveau de mares que dans le milieu ambiant®
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TABLEAU XIII: MESURES DE pH ET DE TEMPERATURE (T°)

Numéro des relevés
l

! 1 2 3 4 5' 6  *
*  1 * I ' 1 i I

pH surface mare I
5,7 6 6,5 6,5 5,9 6  J

pH niveau vase I
5,2 5,5 5,2 5,8 5,^ 5,^+ I

T° mare f

29 30 31 30 30 31 I
T® ambiante j

26,5 31 29 29,5 27 26,5 1
profondeur (cm)

j
50 ^5 60 65 50 41 1

pH surface mare I 6 5,9 5,9 6,1 5,7 6  i
pH niveai vase ! 5,8 5,5 5,2 5,8 5,2 5,7 I
T*^ mare 53 32 29,5 33 29,7 51 I
T'= ambiante 29 29,7 26 30 28 30 I
profondeur (cm) 15 10 19 17 10 13 r

,  ■ : ' . , .
pH surface mare I

- 0

pH niveau vase 1

T° mare
f

T® ambiante
1

5^ 33,5 32 3^ 30,5 33,6 I
profondeur (cm) I

•i-

-
- -

-

- Mesures prises au cours du mois de Janvier I981, chaque fois
à 10 heures®

- Temps clair, fort ensoleillé

- Association à Leersia hexandra SCHMITZ 1971
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TABLEAU XIV" ; ASSfflCiATION à Leersia hexandra SCHJ-IITZ 1971

{  I
N.H.I S ToB D.G

Aïi^l h ■ dr Pt

AP,33 h Hyn Pt

h Hyf PI

AP25 h Gr Pt

AP>é a Thd PI

A^21 h Gr Pt

AP,10 h Shrt Pt

AP,13 h Thd Pt

AP5^ h Gr Pt

NUMERO DES RELEVES

Surface des relevés fm )

Strate arbustive

hauteur (m)

recouvrement

Strate herbacée

hauteur (ra)

fiecouvrement (^o)

Nombre d'espèces par reSevé

ESpoc ës caraoï^^lsfique

Lèersla hWanira SWo
Espèce de l'ordre des Nymph
eetalia loti LEBRUN 19^7

Lemna paucicostata HEGELM,
ex ENGLM»

Nyraphaea lotus L4

Espèce de l'ordre des Papy««
netalia LEBRUN 19^7

Rhynchospora corymbosa(L»)
BRITT.

Ludwigia abyssinica A-RICH,

Fuirena umbellata ROTTB.

Commelina diffusa BURM.f.

Cyperus difformis L,

Panicum repens L,

t r
• . 1 I I I

1 î  2 •  3 h 5 6 ■ P R,M

éo 80 100 100 ^0 100

2-5 — 2-6 2,50 2^8 2-8

3 - 3 3 3 -

0,10
a

1 ,20

0,10
à

1,20

0,20
à

1,10

0,50
%

a

0,70

0,3
%

a

1,2c

0,50
s

a

1

96 100 95 96 95 99
8 9

.

11 8 7 9
1

'

+ -5 ^-5 ^.5 ^.5 ^.5 ^•5 V 62,3
1

h.2 1»2 _

2.3 XII 2,95

+ .2

"

** — I 0,03

.2 -
- + .2 2.2 - III 2,95

.2 1.2 - + •£.
- III 0,83

— + -2 1.2 2.2
- III 2,95

— 2.2 2.2 2.2
-

.. III V#5
— + .2 1.2 -

- + .2 III 0,48
-• — 1.2 1,2 « + .2 III 0 j86

:0



■r r 4^1

AP.7C h 1 Gr t>t ^yclosurus gongylodea(SCHKUHR) 1.2 1.2 8
— _ fl 0,83

AP.5C h Gr Pt
LINK

Echinocloa pyramidalîs(LAM«)
HITCH.et CHASE

—

2.2
— —

I 2,5

AP,1^ h Hces Pt Cypermihaspan L» 1.2 I 0,41
AP.5:! h Chp Aa Panicum parvifolium LAM. + «2 I 0,03
APol^ h Gr Pt Cyprrus distans L.f» 1.2 I Q,4l
AP.69 h Thd Pt Sphenocea zeylanica GAERTN 2.2 I 2,5
AP.19 h Hces Co Fimbristylis dichotomaCL,) VAKB

^çèce de l'ordre^àe^Bldentetalia
y  ' LEBRUN 19^7

—
—

«

+ .2
— —

I 0,03

AP.5^ h Hces Pt Panicum raaximufli JAOQ» ^ 1.2 1-2 II 1,66
AP.^t h Thp GC Digitaria polybotrya SIAPF 1.2 2.2 II 2,91
AP«5^ h Pt Eclipta prostrata(L®) L® - - 1.2 + .2 II

AP0I h Thp Pt Alternathena sessilis(L®) R»BR® — + .2 — ' ^ I 0,0^
AP.3 h Thd Pt Ageratum conyzoides L« - - - — + .2 I 0,03
AP,2Ç h Thv Pt Calopog<;^um mucunoides DSSVa - - - - 1.2 I 0,^1
AP,8 a nph Pt Gassia alata Lo + .2 - - I 0,03
APo2C h Th ce 3 PI Fimbristylis hispidulaCVAHL)

KUNTH

Espèce de 1* ordre de M;,isangetalia
hret LEBRUN et GILBERT 1934

+ .2 I 0,03

AP-3e a nph Pt Urena lobata Lo 1.2 1.2 II 0,83

j  S
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CHAPITRE IV, DISCUSSION

Statut phyto5oclolop:ique et chorolo.-^ie

La composition floristi^e et la nature des substrats sur les
quels se développent et évol^Trt/JoA groupements et associations végétales
permettent de les rattacher danslV-"''^

■

- la 6lasse des Phra^mitetea TUXEN et PREISING 19^2;
- Ordre Papyretalia LEBRUN 19^7;

- Alliance _Magnocyperion africaaum LEBRUN 19^7.(11 ,lA,21).

Les groupements à Hydrolea glabra à Cyperus hasnan. à Eleocha-
ris acutangula (23) et les associations à Cyperus articulatusCll). à Lee-
rsia hexandraC20) et à Rhynchospora corymbosanA^ ■ sont soumis aux fluc
tuations saisonnières du niveau d'eau et jouant sur le comportement des
plantes»

A l'exception du groupement à Hydrolea glabra qui manifeste un
caractère guinéen, tous les autres groupements et associations végétales
font ressortir les caractères des espèces à très large distribution géo
graphique ou dominent les espèces pantropicales. Comme, nous avons affaire
à des groupements et associations végétales herbeux des milieux humilies,
il est tout cà fait justifié que les espèces à large distribution phytogéo-
graphique puissent irphédominantse»

En effet, les conditions écologiques et édaphiques sont favora
bles à leur grand développement-

Végétation

La végétation des mares étudiées est constituée essentiellement
des groupements et associations végétales semi-aquatiques, baignés une
grande partie de l'année par les eaux peu p^rofondes et connaissant lâas-
sechement pendant les périodes sèches (Janvier et Février).

^•3. Groupes é^olo^iaues

l^ensemble de la végétation des mares, nous avons mis en
évidence les groupes écologiques suivante :
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Les hydrophytes

Ce sont des espèces radaptéos à la vie en milieu aquatique»

Elles se retrouvent surtout dans les mares permanentes et peuvent être li

bres ou fixées dans la vase» Les hydrophytes fixés dans le fond supportent

moins bien les variations du plan^*®'^^et surtout les crueSoDans les matés,ils
sont mal représentés.

4.3.2» Les semi-aquatiques»

Ce sont des hélophyiês adaptés aux sols inondés d*une fa—

ç^n temporaire ou permanente» La hauteur du plan d*eau étant nulle ou fai

ble en périodes âèches. Les hélophytes sont enracinée dans la vase et sous

l*eau, par un système radiculaire solide ou par des rhizomes» L'appareil

assimilateur est dressé ou couché au-dessus du plan d'eau» Ces espèces sup

portent bien l'assèchement partiel du substrat et peuvent être détruites ou

brûlées pendant les périodes sèches ( Janvier et Février).

4.3.3. Les espèces accidentelles

Ce sont généralement des espèces qui se retrouvent par ac

cident dans les milieux aquatiques et semi-aquatiqmes. Certaines peuvent

pré8entées^^^)un développement optimale dans ces milieux hydromorphee et par
contre, d'autres y manifestent un développement très médiocre. Ces espères

accidentelles sont surtout représentées dans les mares pcjr des nitrophiles»

Cynprénétique

Les groupements et assoqia.tionG végétales étudiés.-» dans les

mares de Kisangani ne sont pas stationnels.)lls présentent une évolution qui
peut être progressive ou régressive, càn^l'ensemble, nous pouvons repré
senter l'évolution de© ces formations végétaioanpar le schéma suivant s
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FORET DE TERRE FERME.

î

Association à Leersia hexandra I

JAssaciation

^ ' Alchorneetiun ^
I ^

j Association à RhyncnoQpCra j

r
e orymbosa

iGroupement à EleocharisI

J  acultangula {

? Panicion ^

^Groupement à I Groupement à |

à Gyperus l ^
*  I
[articulatus |

Hydrolea glabrai' ■ ■ Cyperus haB;^an j

K évolution progressive

évolution régressive

L'évolution re'gressive est due à l'actionaçthropiqud et aux

périodes sèches.

^•5<» Comparaisons desjnos résultats avec les travaux
•-antérieurs

Comparativement à d'autres études phytosociologiques et

écologiques effectuées sur la rivière T/thopo, autour de l'île Kongolo,

dans les petits cours d'eau, les étangs de Kisangani et ses environs et

dans d'autres parties du Zaïre par les auteurs (7,8,11,16,17,18,19,20,22,

23)-
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Nous avons pu faire ressortir les caractéristiques suivantes

- L'association à Leersia hexandra SCHMITZ 1971 est très

commune dans toutes les stations hu&ides y compris les mareso C'est une as

sociation typique à géophytes rhizomateux, à propagation rapide par voie

végétative.

- L'association à Rhynchosnora corymbosa LEONARD 1950 est

propre des étangs, des mares et dépressions où s'accumulent les eaux de

pluies» Elle présente également une prédominance des geophytes rhizomateux»

— L'association à Cyperus articulatus LEBRUN 19^7; est, aus

si propre des étangs, des mares et dépressions,^prédominance également des
géophytes rhizomateux» [

1980, est con-- Le groupement à Eleocharis acutàngula UMA

fine dans les étangs et les mares où il trouvp son optimum écologique»

C'est aussi un groupement à dominance de géophytes rhizomateux®

Les groupements à Hydrolea glabra et à Cyperus ha s pan

sont localisés dans les mares et autour dés étangs» Le premier est caracté

risé par les ihérophytes et le second à dominance des hémicryptophytes

cespiteux»

^•6» Estimation de la biomasse aérienne

L'estimation de la biomasse aérienne a été portée sur

deux groupement^, à savoir les groupements à Cyperus haspan et à Eleocharis

acutangula UMA 198O0 Dans l'ensemble, les valeurs pondérées des espèces

caractéristiques sont plus importantes et élevées compte tenu de leurs ca

ractères grégaires. Ces espèces caractéristiques vivent en peuplement et

jouent un rôle déterminant dahs le recouvrement des groupements dont elles

forment le noyau.

#  »

*

■  :«
"  „ < r
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Caractères écologiques des groupements

et associations Btudicso

Les paracjîères écologiques communs ç tous ces groupements

et associations végétales qui colonisent les mares de Kisangani sont :

L'adaptation à l'acidité de l'eau, aux sols vaseux et âux-vâriations du"'

plan d'eau* Lé-oaraotère héliofhil© de chacun des groupements et associa

tions végétales est considérable.
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CONCLUSION

L^étude phytoBOciologiquH de la végétation des mares

de Kisangani permet d'aboutir aux conclusions suivantes :

- L'inventaire floristique nous montre que les mares

sont pauvres en espèces et présentent une dominance des MONOCOTYLEDONFS»

- La famille représentative dans ̂ ces mares est celle
des CYPERACEAE. aved 8 genres et 15 espèces, suiviè~g' POACEAE

— La végétation est constituée des groupements et
associations herbeux, héliophiles, soumis aux variations périodiques du
plan d'eau* Ces groupepents et association végétales peuvent supporter
l'assèchement plus ou moins partiel du substrat.

- Le spectre biologique est déterminé par le type

Ijiologique représentatif du groupement et association végétale. Dans nos
mares, dominent les géophytes rhizomateux, à propagation par multiplica
tion, végétative.

- l'ânalyse phytogéographique fait ressortir une do

minance marquée des espèces pantropicales à large distributàon phyto
géographique.

- Les espèces senjâr^houatiques constituent le grou
pe écologique le mieux représenté dans, nosjmares. On y rencontre également
des espèces accidentellement aquatiques-e-i: des hydrophyies qui y sont très
mal représentés.

- Les eaux des mares sont acides, de couleur noire
et renferment beaucoup de débris organiques en décomposition au niveau

de vase. Ces eaux sont aussi œal aérées.

— L'eau météorique est la seule source hydrique
disponible pour l'évolution et le développement de nos groupements et as
sociations végétales.
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- Les groupements et associations végétales colonisant

les mares se développent mieux au cours des périodes pluvieuses sur des

sul]8tra.t8 vaseuxé Ils subissent une régression pendant les périodes sèches

(Janvier et Février) et également sous 1*intervention de l'homme et des

crueso

Notre stimation de la biomasse aérienne sur les groupements

^ ̂ yPGrus haspan et à Eleocharis aoutangula UMA I98O montre la dorainance
des espèces caractéristiques et la façon dont elles sont disposées en co
lonie et peuplement sur le terrain. Elles jouent un rôle déterminant le
recouvrement des groupements, le poids de la matière organique sèche est

très élevée pour les deux groupements (5,10 T/ha et 5,96 T/ha). Ce qui mon
tre qu'il existe une grande quantité de l'énergie stockée dans ces plantes
des milieux hydromorphes et cette énergie peut être utilisée rationnelle

ment.

Nous avons pu remarquer également que les mares offrent

un milieu idéal pour les populations des grenouilles. Ainsi, ces milieux

hydromorphes pourraient intéresser les Zoologistes et seraient fort intéres

santes pour la protection de la faune amphibienne et en particulier des

grenouilles pouvant pallier à la carence des protéines animales. En outre
le drainage des eaux de ces mares pourrait donner des étendues importantes

pour les cultures maraicj^ères de subsistance de première nécessité.

RESUME

L'étude de la vé^tation des mares de Kisangani, selon les

normes phytosociologiques établis par BRAUN-BLANQUET et lee reppâeent'arits

DE L'ECOLE DE ZURICH-MONTPELLIER, nous a permis de mettre en évidence, de

décrire et d'interpréter les groupements et associations végétales suivant®#

- Le groupement à Hydrolea glabra

- Le groupement à Cyperus haspan

- Le groupement à Eleocharis acutangula UMA I980

- L'association a Cyperus articulatus LEBRUN 19^7
- L'association à Rhynchospora corymbosa LEONARD 1950

- L'association a Leersia hoxandra SCHMIT2 1971
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Tous ces groupements et associations végétales présentent

un certain nombre des traits écologiques communs à vsavoir ; l'adaptation à

l'acidité de l'eau mal aérée, aux sols vaseux humides et qui subissent un

assèchement durant les périodes sèches et aux variations continuelles du

plan d'eau* Le caractère léliophile de chacun des groupements et associa

tions est considérable •

L'évolution et le développement normal de ces groupements

et associations végétales, dépendent des eaux météoriques<En tïautres termes.,

nos groupements et associations végétales prospèrent durant les saisons plu

vieuses et connaissent une chute marquée durant les périodes sèches allant

du mois de Janvier au février* Aux cours de ces périodes sèches, plusieurs

espèces disparaissent et perdent leurs organes aériens» Seules les géophjttes

rhizomatevix persistent par lejirs rhizomes souterrains et peuvent vites re

coloniser le terrain dès les premières pluies» L'intervention de l'homme et

les crues peuvent également perturber la comportement des ces groupements

et associations végétales*

L'estimation de la biomasse aérienne de deux groupements

donnent des valeurs non négligeable de la matière sèche» Ceci laisse voir

que les plantes des mares stockent une quantité importante de l'énergie»

Do ces groupements et associations végétales décrits, les

groupements à Hydrolea glabra et à Cyperus haspan constituent notre modeste

contribution à l'étude de la végétation des sols hydromorphes dans la sous-

région urbaine de Kisangani.

SUMMARY

The study of the marshes végétation of Kisangani according

to the phytoBOciologip'-norms established by BEAUN-BLANQUET and the ZURICH-

MONTPELLIER SCHOOL rèpréeentatiTeef has allowed us to point out,-. desaribe

and interpret the following végétal groupinge and associations :
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- The grouplnc of Hydrolea f.'ilpbra

- The grouping of Cyperus haspan

- The grouping of Eleocharis acutangula UMA I98O

- The association of Cyperus articulatus LEBRUN 19^7

- The association of Rhynohospora corymbosa LEONARD 1950

- The association of Leersia hexandra SCHMITZ 1971

Ail these végétal groupinfçand associatiors présent a cer

tain number of comraon écologie features, to wit s adaptation, to the acidlty

of the water iiJgaffioténfcly âe^atest to dampr-soils and .whibh undergaaâ ra-

4i^yitiîg dur-ihg-Mrhe dry phrdjids and ̂.td/ith.ïl:iio3atthual-^^fâttiôhs of " thé whter"

l-eyel. The^'hfflHjOïih^l'e ijharRxrte-r--^'Of'■each of the groupings and associations
is considérable*

The évolution and the normal développent of these végétal

groupingand associatioiB dépend on the meteoric waters® In other words,

our végétal grouping and associations prosper during the rainy reasons
and wither remarkably during the dry seasons extending from January to Fe-

bruary» In the course of these dry periods, severà,l species disappear and

lose their aerial organs» Only, the rhizomatous geophites persist by their

subterranean rhizomes and can quickly recolonize the piece on hand as soon

as the first rains fall® The intervention of nan and the floods can also

perturb the behaviour of these végétal grpupingp and association»,

The estimation of the two grouping? aerial biemssB gives non

negligible values from the dry matter- This lets us discover that the ponds

plants stock an important quantity of energy.

Of these vegatal groupinj^ and associatiore described above»

the grouping of Hydrolea glabra and of Cyperus haspan oonstitute our raodest

contribution to the study of the hydromorpheus soils végétation in Kisanga—
ni City.

r  V
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